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Erasme Cicéronianus ( 1528)

Traduction sans prétention

Cette  traduction ne recherche pas l’élégance.  Elle reste le plus proche possible du mot à mot puisqu’ elle doit servir à contrôler la bonne compréhension et la correction grammaticale de la lecture que vous aurez faite en latin, à partir du fichier de lecture guidée.

[P.606,  éd .Pierre Mesnard]    [3] Bulephorus  Quem video nobis procul in extrema porticu deambulantem ?  [4] Nisi parum prospiciunt oculi, Nosoponus est, vetus sodalis et studiorum « suntrophos ».

[5]Hypologus  An  hic est ille Nosoponus, olim congerronum omnium lepidissimus, rubicundulus, obesulus, veneribus et gratiis undique scatens ?

[6] Bulephorus  Is ipse est.

[7] Hypologus  Unde haec nova species ? [8] Larvae similior videtur quam homini. [9] Num quis hominem habet morbus?

[10] Bulephorus    Habet gravissimus 1.

[11]Hypologus  Quis obsecro ? [12] Num hydrops ?

[13]Bulephorus   Interius malum est quam in cute.

[14] Hypologus  Num novum hoc leprae genus, cui vulgus hodie scabiei nomine blanditur ?

[15] Bulephorus   Et hoc interior haec lues.

Hypologus [16] Num ptysis?

[17] Bulephorus  Penitius insedit malum quam in pulmone.

[18] Hypologus Num phthisis aut icterus ?

[19]Bulephorus  Est quiddam felle interius.

[4,20] Hypologus  Fortasse febris in venis et corde grassans.

[21]Bulephorus  Febris est et non febris ; interius quiddam adurens quam si febris in venis aut corde grassetur, ab intimis animi penetralibus quae in cerebro sunt proficiscens. [22] Sed desine   frustra divinare : novum mali genus est.

[23]Hypologus  Nondum igitur habet nomen?

[24]Bulephorus   Apud Latinos nondum, Graeci vocant zelodulean2.

[25]Hypologus  Nuper accidit, an « chronion » est malum ? 

[26]Bulephorus   Annos jam plus septem eo tenetur miser. [27] Sed heus, conspecti sumus. [28] Videtur huc gradum flectere; melius ex ipso cognosces quid sit mali

_____________


.  Dans la réponse, pour dire « oui » le latin reprend en gal le verbe de l’interrogation.   

2. Zelodulea, néologisme d’allure platonicienne, dit P. Mesnard, = « l’esclavage de/ par l’imitation ».   Zelos : rivalité, émulation ;  Zeloûn : chercher à imiter, Platon Rép 553) Voir [Ph.247 : Zelotypia : jalousie, envie ; kakozèlé, Ph. 496]  Dulie < douleia : servitude.  Se surajoute à cela  que la dulie est le culte (excessif) voué à un saint ; ( par opp. à  latrie : culte  de  Dieu) ;  (voir [Ph. 104-106]  et [126].  
[3] Bulephorus    Qui vois-je là-bas, qui se promène loin de nous,  tout au bout du portique ?   [4] Si mes yeux ne voient pas trop mal, c’est Nosopon, notre vieil ami et compagnon  d’études.  

[5] Hypologus  C’est vraiment là Nosopon ? Autrefois c’était le plus aimable de nos camarades ! Un peu rougeaud, un peu rondouillard ! Il débordait de charme et de gentillesse à tous points de vue (Undique = de tous côtés) ! 

[6] Bulephorus   C’est lui, en personne !  

[7] Hypologus   D’où lui vient cette étrange allure ? Il a bien plus l’air de ressembler à un fantôme qu’à un homme ! Serait-ce qu’une maladie le tient ?   (Num : Est-ce que par hasard → serait-ce que ? )

[10] Bulephorus   Oui ! et la plus grave ! 

[11] Hypologus   Laquelle, dis-moi ? (Obsecro : je t’en prie, s’il te plaît)  Est-ce que ce serait l’hydropisie ? 

[13] Bulephorus  Le mal est (<entré>) plus profond que la peau.  

[14] Hypologus  Est-ce que ce serait cette nouvelle sorte de lèpre, que le peuple, de nos jours, apprivoise du doux nom de gale ?   (= Euphémisme pour  syphilis, selon J. Chomarat.) 

[15] Bulephorus   Elle est encore plus profonde que cela, cette infection. 

[16] Hypologus   Serait-ce la tuberculose ?  (Trad. de J.Chomarat) 

[17] Bulephorus  Le mal s’est installé bien plus profondément que dans les poumons. 

[18] Hypologus   Serait-ce une sorte d’anémie générale (litt. consomption) ? ou bien la jaunisse ? 

[19] Bulephorus   C’est quelque chose de plus profond que la bile (sans doute avec jeu de mots sur bile comme source de  mélancolie)  

[4,20] Hypologus   Peut-être la fièvre qui s’attaque aux veines et au cœur ?  

[21] Bulephorus   C’est de la fièvre et ce n’est pas de la fièvre!  Quelque chose qui brûle plus profondément que si la fièvre cheminait dans les veines et le cœur, quelque chose qui vient du plus profond des sanctuaires de l’âme que loge le cerveau. Mais arrête de chercher à deviner inutilement : c’est une nouvelle sorte de maladie ! 

[23]Hypologus   Elle n’a donc pas encore de nom ? 

[24]Bulephorus   En latin, non pas encore ! Les Grecs la nomment Zélodulie, « l’esclavage de l’imitation ». 

[25]Hypologus    ça lui est arrivé récemment, ou ce mal est chronique (Adj. Grec = invétéré)?  

[26]Bulephorus  Cela fait déjà plus de sept ans que le malheureux en est possédé.  Ça  y est !  Voilà qu’il nous a vus ! Il semble diriger ses pas par ici. Tu sauras bien mieux de sa propre bouche quel est son mal. 

   

*******************  

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction

[P.606  L22, éd.P.M.]    [29] Buléphore suite  Initio Davum agam, tu fac orationi subservias et fabulae partem agas.
[30] Hypologus  Equidem id faciam sedulo, si norim  quid mihi deleges.

[31] Bulephorus   Percupio veterem amiculum tanto levare malo. 

[32] Hypologus  Etiamne rem medicam calles ? 

[33] Bulephorus  Scis esse dementiae genus, quod non totam mentem  adimit, sed unam modo partem animi laedit, verum insigniter,  [33b] veluti sunt qui sibi videntur capite taurina gestare cornua [33c] aut naso praelongo onusti  [33d] aut ingens idque fictile portare caput exili collo innixum, mox comminuendum, si se vel tantulum commoveant, [33e] nonnulli sunt qui, quoniam se mortuos arbitrantur, vivorum exhorrent congressum.

[6,34] Hypologus  Desine! [35] Novi istud morbi genus.

[36] Bulephorus  Ad his medendum non alia via commodior quam si te simules eodem teneri malo.

[37] Hypologus  Istuc audivi frequenter.

[38] Bulephorus   Id nunc fiet.

[39] Hypologus Hujus fabulae non modo spectator, verum etiam adjutor libens fuero. [40] Nam homini cum primis bene volo.

[41] Bulephorus  Ergo compone vultum et sume personam, ne quid illi suboleat rem de composito geri.
[42] Hypologus  Fiet.

[43] Bulephorus  Nosoponum etiam atque etiam salvere jubeo1.

[44] Hypologus  Et Hypologus Nosopono salutem dicit.

[45] Nosoponus Equidem vobis ambobus paria vicissim precor. [46] Sed utinam adsit quod optatis mihi.

[47] Bulephorus   Non abesset, si nobis tam esset in manu dare, quam est optare. [48] Sed quid est, rogo te, mali ? [49] Nam ista facies ac macies nescio quid sinistri pollicentur. [50] Apparet hepatis esse vitium.

[51] Nosoponus   Immo cordis, vir optime.

[52] Hypologus  Bona verba2. [53] Siquidem malum immedicabile narras.

[54] Bulephorus  Nullane spes in medicis?

[55] Nosoponus   Ab humanis praesidiis nihil est quod sperem.  [56] Numinis opus est ope.

[57] Bulephorus :  Atrocem morbum narras. [58] At cujus tandem numinis ?

[59] Nosoponus  Est diva quae Graecis dicitur « peithô ».

[8,60] Bulephorus  Novi deam flexanimam.

[61 Nosoponus   Hujus amore depereo, emoriturus, ni potiar.

________________

1. Formules emphatiques Voir [Ph. 618 ; etiam atque etiam = vehementer ].    

2. Bona verba signifie chez Plaute : « tout doux ! ».  Bulephorus  dirait du « Du calme Nosopon, n’exagère pas ! » 
[29] Bulephorus   Au début je vais jouer le rôle de Dave, l’esclave ; toi arrange-toi pour renchérir sur ce que je dis et pour jouer ton rôle dans <notre> comédie.  

[30] Hypologus  Certes je le ferais sans hésiter si je savais quel rôle tu me réserves ! 

[31] Bulephorus   Ce que je veux par-dessus tout, c’est soulager mon cher vieil ami d’un mal si terrible.  

[32] Hypologus   En  plus,  tu t’y connais aussi en médecine ?  

[33] Bulephorus   Tu sais qu’il existe une sorte de démence qui n’ôte pas entièrement la raison, qui ne blesse qu’une partie de l’esprit, mais le frappe d’une manière marquante. Tiens par exemple : comme ceux qui ont l’impression de porter sur leur tête des cornes de taureau, ou  ceux qui se voient dotés d’un  nez  excessivement  long, ou encore ceux qui s’imaginent avoir une énorme tête, et qui plus est en terre cuite! perchée sur un cou trop gracile, et prête à voler en éclats au moindre mouvement qu’ils feraient ! Quelques uns, se croyant morts répugnent à fréquenter les vivants ! 

[6,34] Hypologus  Arrête ! Je connais cette sorte de maladie !  

[36] Bulephorus   Pour soigner ces malades-là, il n’y a pas de méthode plus appropriée que de feindre d’être possédé par le même mal.
[37] Hypologus    ça, je l’ai souvent entendu dire. 

[38] Bulephorus   Maintenant cela va se réaliser! 

[39] Hypologus    Je ne veux pas seulement être spectateur de cette comédie,  mais à vrai dire, je serai  heureux d’y prêter la main ! Car avant tout je veux du bien à notre homme ! 

[41] Bulephorus  Alors, compose ton visage et endosse ton personnage, de peur qu’il ne sente que l’affaire est montée de toutes pièces.  

[42] Hypologus : C’est ce qu’on va faire ! ( Litt. cela se fera) 

[43] Bulephorus   Salut et santé Nosopon ! et de tout cœur ! 

[44] Hypologus    Moi, Hypologus,  je te salue aussi Nosopon! 

[45] Nos.  Moi  aussi, bien sûr,  je vous en souhaite autant à tous les deux !  Mais si seulement ce que vous me souhaitez pouvait advenir (adsit : être là).   

[47] Bulephorus   Le salut  ne serait pas si loin, s’il nous était aussi facile de le donner que de le souhaiter !  Mais, je t’en prie, qu’est-ce que c’est que ce mal ? Parce que  ton visage, là,   et ta maigreur annoncent je ne sais quoi de sinistre. Ça m’a tout l’air d’être un problème de foie ?  

[51] Nos. Cela vient bien plutôt de cœur, mon très cher ami !  

[52] Hypologus  En voilà de belles paroles ! Tu me parles donc là d’une maladie incurable ? 

[54] Bulephorus  Il n’y a vraiment aucun espoir du côté des médecins ? 

[55] Nos. Des renforts humains, il n’est rien que je puisse attendre ! C’est de l’aide d’une divinité dont j’ai besoin.

[57] Bulephorus   C’est d’une maladie atroce que tu me parles là ! De quelle divinité te faut-il donc du secours ? 

[59] Nos.  C’est cette déesse que les grecs nomment Peitho, la Persuasion.   

[8,60] Bulephorus   Je la connais comme une déesse qui brise les cœurs. (plutôt que : cette déesse qui brise les coeurs). 

[61 Nos. Pour elle je me consume d’amour. Je vais mourir si je ne m’en rends pas maître ! 



******************** 

Erasme Cicéronianus ( 1528)]

Traduction

[P.607  L20, éd.P.M.]    [62]Bulephorus   Haud mirum, Nosopone, si contabescis. [63] Novi quam sit res violenta cupido et quid sit esse « numpholêpton ». [64] Sed quam pridem te corripuit amor ?
[65]Nosoponus   Anni sunt ferme decem, quod hoc saxum volvo nec adhuc succedit. [66] Itaque certum est aut immori negotio aut assequi tandem quod amo.

[67] Bulephorus    Tenacem pariter atque infelicem amorem narras, qui tot annis nec elabi potuerit nec copiam adamati fecerit.
Hypologus  [68] Fortassis hunc nymphae suae copia discruciat magis quam inopia.

Nosoponus  [69] Immo inopia maceror infelix.

Bulephorus  [70] Qui potest ? [71] Quando sic hactenus omnium unus excelluisti dicendi facultate, ut plerique de te  praedicarent, quod olim de Pericle dictum est, Suadelam in tuis sessitare labiis.

Nosoponus [72] Ut paucis dicam, mihi putet omnis eloquentia praeter Ciceronianam. [73] Haec est illa nympha cujus amore colliquesco.

Bulephorus  [74] Nunc affectum intelligo tuum. [75] Speciosum illud et amabile Ciceroniani cognomen ambis.

Nosoponus  [76] Adeo ut, ni consequar, vitam mihi acerbam existimem. 

[10,77] Bulephorus  Prorsus mirari desino. [78] Ad rem enim omnium pulcherrimam animum adjecisti, sed nimium verum  est quod dici solet : « duskola ta kala »1. [79] Jam tuis votis in me ipso faveo, si quis deus propitius nos respiciat.

Nosoponus  [80]  Quid rei est ?

Bulephorus [81] Dicam, si potes rivalem perpeti.

Nosopgonus [82]  Quorsum ista?

Bulephorus [83] Ejusdem nymphae me discruciat amor.

Nosoponus [84] Quid audio? [85] Teneris eadem cura?

Bulephorus [86] Ut qui maxime, et in dies accrescunt flammae.

Nosoponus [87] Isto quidem nomine mihi carior es, Bulephore, ut,  quem hactenus semper in primis dilexi, nunc etiam amare incipiam, posteaquam conveniunt animi.

Bulephorus         [88] Fortasse nolles isto levari morbo, si quis herbis, gemmis aut incantamentis opem polliceatur

_____________

1. Duskola ta kala : le caractère formulaire repose sur l’ellipse du verbe être, mais plus encore sur l’homophonie kola/kala. (périlleuses sont les grandes œuvres ; ) 


[62]Bulephorus    Rien d’étonnant  à ce que tu  dépérisses !   Je sais combien le désir est une passion violente, et ce que ce que cela veut dire que d’être « possédé des nymphes ».  Mais depuis combien de temps cet amour t’a-t-il saisi ? 

[65] Nos. Voilà bientôt dix ans que je roule ce rocher et cela sans résultat (nec adhuc succedit : et cela n’a pas réussi, jusque maintenant) !  C’est pourquoi il me faut soit mourir dans cette affaire soit enfin obtenir ce que j’aime. 

[67] Bulephorus  Il est bien tenace et bien malheureux l’amour dont tu me parles-là, pour ne pas avoir pu en tant d’années ni s’effacer ni t’apporter la possession de l’objet que tu aimes.  

[68]Hypologus   Peut-être que ce qui le tourmente le plus, lui, c’est  de trop bien la posséder plutôt que de ne pas l’avoir. 

[69] Nosoponus  Bien au contraire c’est de ne pas l’avoir que je me consume comme un malheureux ! 

[70] Bulephorus  Comment est-ce possible ? Jusqu’ici  mieux que tout le monde  tu as brillé par ta maîtrise de la parole, à tel point que la plupart disaient de toi, comme on le disait de Périclès (litt. ce que  l’on disait),  que la Persuasion siégeait sur tes lèvres. 

[72] Nosoponus  Pour le dire en peu de mots, pour moi toute forme d’éloquence n’est que pourriture s’il ne s’agit pas de celle Cicéron ! La voilà, la nymphe pour l’amour de qui je me consume ! 

[74] Bulephorus     Maintenant je comprends, la passion qui te mine !  Tu cours après ce titre si brillant et si désirable de Cicéronien ! 

[76] Nosoponus    Tu n’imagines pas à quel point ! Si je ne l’obtenais pas, je considérerais ma vie comme ratée! 

[10,77] Bulephorus  Alors, ça ne m’étonne plus du tout ! Tu as jeté ton dévolu sur la chose la plus belle de toutes ! Mais, comme on dit toujours, et ce n’est que trop vrai : « difficiles sont les grandes entreprises ».  

A partir de maintenant je m’associe à tes vœux du fond de mon cœur, en espérant qu’un dieu nous jette un regard favorable !   

[80] Nosoponus : Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? 

[81]Bulephorus : Je te le dirai si tu peux supporter un rival !   

[82]Nosopgonus   A quoi rime ce que tu me dis là ? 

[83]Bulephorus  C’est l’amour de la même nymphe qui me torture. 

[84 ]Nosoponus   Qu’est-ce que j’apprends ? Tu es tenu dans les filets du même amour ? 

[86] Bulephorus       J’y suis pris comme pas un !  Et ma flamme s’accroît de jour en jour ! 

[87] Nosoponus [87] Ah crois moi Buléphore pour cette raison  tu m’es encore plus cher ! Jusqu’à aujourd’hui j’avais la plus grande affection pour toi, mais voilà que je vais me mettre à t’aimer pour de bon, maintenant que nos âmes se rencontrent sur ce point. 

[88] Bulephorus : Tu ne voudrais sans doute pas qu’on te soulage de cette maladie, te promettrait-on le secours des herbes, des amulettes, ou des formules magiques ?    

 

********************

Erasme Cicéronianus ( 1528]

Traduction

[P.608  L9, éd.P.M.]     Nosoponus    [89] Istuc esset occidere, non mederi. [90] Aut moriendum est aut potiundum, nil medium est.

Bulephorus [91] Ut facile tuum affectum ex meo diuinabam !

Nosoponus  [92] Nihil itaque te celabo uelut iisdem mysteriis initiatum.

Bulephorus  [93]   Tuto quidem istuc feceris, Nosopone. [P.608 L.12 éd.P.M.]
Nosoponus  [94] Me non solum pulcherrimi cognominis splendor sollicitat, uerum etiam Italorum quorundam procax insultatio, qui cum nullam omnino phrasim probent praeter Ciceronianam summique probri loco ducant [12,94] negari quempiam esse Ciceronianum, tamen huius cognominis honorem ab orbe condito nemini Cisalpinorum contigisse iactitant praeterquam uni Christophoro Longolio, qui nuper e uiuis excessit. [95] Cui ne uidear hoc laudis inuidere, idem ausim de illo praedicare, quod de Caluo  scripsit Quintilianus : "Fecit illi properata mors iniuriam".

Hypologus  [96] Immo non tam illi quam optimis studiis praepropera Longolii mors fecit iniuriam. [97] Quid enim ille non potuisset nobis in bonis litteris restituere, si tali ingenio, tali industriae iustum uitae spatium addidissent superi ?

Bulephorus   [98]  Verum quid uetat, quominus, quod uni datum est, Musis fauentibus, obtingat pluribus ?

Nosoponus  [99] Ille huic pulcherrimo facinori immortuus est, mea sententia, felix. [100] Quid enim pulchrius, quid amplius, quid magnificentius, quam Cisalpinum hominem1  Italorum suffragiis appellari Ciceronianum ? [101] Gratulandum arbitror illius felicitati, qui suo tempore decesserit, priusquam hanc gloriam aliqua nubecula offuscaret uel ob Graecarum litterarum studium, cui se dicare coeperat, uel ex Christianis auctoribus oborta nebula, a quibus fortasse non satis constanter abstinuisset, si diuturnior uita contigisset.

Bulephorus [102]  Sic est, ut ais; illi pulcherrimo facinori immori datum est. [103] At mihi spes est, futurum ut huic pulcherrimo facinori supersimus etiam, non immoriamur.

[14,104] Nosoponus  Quam faueo tuis uotis! [105] Dispeream, ni istuc malim quam in diuorum ascribi numerum.

___________

1. Pour les Italiens, Christophe de Longueil est un transalpin !

 
[89] Nosoponus  Ce serait me tuer, pas me soigner ! 

Il me faut la conquérir ou mourir : il n’y a pas de milieu ! 

[91]Bulephorus  Comme il m’a été facile de deviner la nature de ton mal en me fondant sur le mien ! 

[92] Nosoponus   C’est bien pour cela que je ne te cacherai rien ! Un initié aux mêmes mystères ! 

[93] Bulephorus   Crois moi tu n’auras pas à t’en repentir, Nosopon !

[94] Nosoponus   Moi, ce n’est pas seulement l’éclat de ce titre si beau qui me pousse, mais ce sont aussi  les outrages et les insolences d’un certain nombre d’Italiens. 

Absolument aucun  autre style que celui de Cicéron ne trouve grâce à leurs yeux, ils vont jusqu’à estimer que c’est le plus grand affront que l’on puisse faire à quelqu’un que de lui refuser le titre de Cicéronien, et pourtant ils ne cessent de se vanter que jamais depuis la fondation du monde l’honneur d’une telle distinction n’a pu échoir à qui que ce soit au-delà des Alpes ! Ils n’exceptent que le seul  Christophe de Longueil, qui vient de quitter, il n’y a pas si longtemps, le monde des vivants.  

Je ne voudrais pas avoir l’air de lui envier cette gloire ! A tel point que j’oserais dire de lui ce que Quintilien écrivit de Calvus : « La mort trop tôt venue lui a fait injure ».

[96] Hypologus   J’irais plus loin : c’est moins à lui que la mort prématurée de Christophe de Longueuil a fait du tort, qu’aux sciences les plus nobles ! Que n’aurait-il pu obtenir dans le domaine des belles lettres, qu’il nous aurait restaurées, si les Puissances d’en Haut avaient allongé sa vie de la durée qui revenait en toute justice  à un homme d’un tel talent, et d’une telle intelligence ? 

[98] Bulephorus   Mais à vrai dire qu’est-ce qui empêche qu’avec la faveur des Muses, plusieurs obtiennent ce qui ne fut donné qu’à un seul ?  

[99] Nosoponus    En mourant au cours de ce très bel exploit,  à mon avis, il est mort heureux. Qu’y-a-t-il, en effet,  de plus beau, de  plus grand et de plus magnifique, pour un Cisalpin, que d’être élu Cicéronien,  par la voix des Italiens ? Il me semble qu’on doit féliciter  pour son bonheur un homme qui est mort au moment le meilleur pour lui, avant que cette gloire ne fût obscurcie par quelque nuage, que l’étude du Grec auquel il avait commencé à s’adonner aurait fait naître ou encore la fréquentation des auteurs chrétiens, dont il n’aurait peut-être pas su se tenir à l’écart avec assez de fermeté, si une vie plus longue lui avait été accordée. 

[102] Bulephorus   Tu as raison : il lui a été donné de mourir au milieu d’un très bel exploit ! Mais j’ai bien l’espoir que nous réussirons à survivre à cet exploit si beau sans mourir en cours de route !  

[14,104] Nosoponus  Tous mes vœux se joignent aux tiens !  Que je meure si je ne préfère pas cette gloire à l’honneur d’être compté au nombre des Saints ! 



************************ 

Erasme Cicéronianus ( 1528)

Traduction 

[P.608  L33, éd.P.M.]    [106] Bulephorus  Quis enim non malit apud posteros celebrari Ciceronianus quam sanctus? [107] Ceterum, quando hoc amoris genus zelum nescit, obsecro te perque curas  perque spes mihi tecum communes, ut pariter amanti saltem consilium tuum impartias,  quibus rationibus tu tuam amicam ambias. Fortasse citius perveniemus ambo si uter alteri fuerit auxilio. 
[P.609 L.1 éd.P.M.]    Nosoponus : [109] Musae nesciunt inuidiam, multo minus Gratiae, Musarum sodales. [110] Studiorum socio nihil negandum est et amicorum oportet esse communia omnia.

[111] Bulephorus  Plane bearis me, si id feceris.

[112] Hypologus  Quid si me quoque in uestrum contubernium recipiatis ? [113] Sum enim iam pridem eodem oestro percitus1.

[114] Nosoponus  Recipimus. [115] Ergo uelut eidem initiatis deo retegam mysteria. [116] Iam annos septem totos nihil attingo praeter libros Ciceronianos, a ceteris non minore religione temperans quam Carthusiani temperant a carnibus.

[117] Bulephorus  Cur istuc ?

[118] Nosoponus  Ne quid alicunde haereat alienae phraseos ac ueluti labem aspergat nitori Ciceroniani sermonis. [119] Proinde ne quid hic peccem imprudens, quidquid est aliorum codicum, ab oculis submoui scriniis inclusum nec ulli prorsus est locus in mea bibliotheca praeterquam uni Ciceroni.

[120] Bulephorus  O me negligentem! [121] Tanta religione nunquam colui Ciceronem.

[16,122] Nosoponus  Non tantum in larario museoque, uerum et in omnibus ostiis  imaginem illius habeo belle depictam, quam et gemmis insculptam circumfero, ne unquam non obuersetur animo. [123] Nec aliud simulacrum in somnis occurrit praeterquam Ciceronis.

[124] Bulephorus Non miror.

[125] Hypologus  Ego Ciceroni inter apostolos in calendario meo locum dedi.

[126] Bulephorus  Nihil miror. [127] Deum enim eloquentiae quondam appellabant.

[128] Nosoponus  In huius igitur scriptis euoluendis ac reuoluendis adeo sum assiduus, ut totum propemodum edidicerim.

[129] Bulephorus  Industriam tuam mihi narras.

[130] Nosoponus  Nunc accingor ad imitationem.

[131] Bulephorus  Hic quantum temporis destinasti?

[132] Nosoponus  Tantundem quantum lectioni.

[133] Bulephorus  Rei tam arduae parum est. [134] Utinam mihi uel septuagenario contingat tam speciosi cognominis decus.

______________

1. Allusion possible à Io, affolée d’amour et poursuivi par Héra) 


[106] Bulephorus  Evidemment ! Qui ne préfèrerait pas être honoré dans les temps à venir comme Cicéronien plutôt que célébré comme un saint ? D’ailleurs, puisque un amour de ce genre ne connaît pas la jalousie,  je te conjure, au nom des  tourments et des espoirs qui nous sont communs, de me faire partager au moins ton plan, puisque je suis aussi amoureux que toi, et de me dire par quelles méthodes tu comptes obtenir les faveurs  de ton amie.  
[109] Nosoponus  Les Muses ne connaissent pas le sentiment d’envie, et moins encore les Grâces leurs compagnes !  Il ne faut  refuser aucun effort pour aider un associé et il convient que tout soit commun entre amis.    

[111] Bulephorus  Tu me combleras si tu le fais ! 

[112] Hypologus  Que diriez-vous de me prendre moi aussi dans votre association ?  Depuis longtemps déjà la même passion me poursuit de ses piqûres. 

[114] Nosoponus  Nous t’y recevons !  C’est donc en tant qu’initiés au même dieu que je vous révèlerai les mystères. 

Depuis déjà sept années pleines, je ne touche plus qu’aux livres de Cicéron. Des autres je m’abstiens avec autant de scrupule que les chartreux s’abstiennent des plats de viande. 

[117] Bulephorus   Pourquoi cela ? 

[118] Nosoponus    Je ne voudrais pas que (litt. pour éviter que) un peu du style d’un autre auteur ne reste accroché à mon discours et n’éclabousse (litt. comme d’une tâche) l’éclat du style cicéronien. C’est pourquoi, de peur de pécher par imprudence dans cette affaire, j’ai éloigné de mes regards tous les autres manuscrits que j’avais ; je les tiens enfermés dans des caisses et il n’y a place dans ma bibliothèque que pour Cicéron et lui seul.

[120] Bulephorus    Comme je suis négligent ! Je n’ai jamais mis un tel scrupule à vénérer Cicéron !

[16,122] Nosoponus  Dans ma chapelle et dans mon cabinet de travail, j’ai un portrait de Lui, bien sûr, mais j’en ai fait peindre aussi de fort beaux sur toutes les portes de la maison, et j’en emporte partout avec moi, gravés en camées, pour qu’il n’y ait pas un seul instant où mon esprit ne soit occupé de Lui. Et dans mes songes nulle image ne se présente à moi que celle de Cicéron ! 

[124] Bulephorus  Je ne m’en étonne pas.

[125] Hypologus  Pour ma part, dans mon calendrier, j’ai fait une place à Cicéron parmi les apôtres. 

[126] Bulephorus  Cela ne m’étonne pas du tout : on l’a parfois appelé le « dieu de l’éloquence ». 

[128] Nosoponus  Je suis si assidu à lire et relire ses œuvres, que je le sais presque tout entier par cœur !  

[129] Bulephorus  Pour l’instant tu ne me parles que de ton acharnement au travail ! 
[130] Nosoponus   Je me prépare à me mettre à l’imitation. 

[131] Bulephorus   Là (pour cela) combien de temps as-tu prévu ? 

[132] Nosoponus  Tout autant que pour la lecture. 

[133] Bulephorus  C’est peu pour un entreprise si difficile !  Si seulement l’honneur d’un titre si brillant  pouvait m’arriver ! Qu’importe que ce fût même à soixante dix ans !  



*********000000000***********

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[P.609 L.23, éd.P.M.]    [135] Nosoponus  At mane!  [136] Non huic fido diligentiae. [137] Nulla est in omnibus diuini uiri libris uocula, quam non in lexicon alphabeticum digesserim.

[138] Bulephorus  Ingens uolumen sit oportet.

[139] Nosoponus  Duo robusti baiuli uix tergo gestent probe clitellati  

140] Bulephorus Hui! [141] At ego uidi Lutetiae, qui elephanto gestando sufficerent.

[142] Nosoponus  Verum est alterum uolumen hoc etiam grandius, in quod iuxta litterarum ordinem annotaui formulas loquendi M- Tullio peculiares.

[18,143] Bulephorus  Nunc demum me pudet oscitantiae meae pristinae.

[144] Nosoponus  Additum est tertium.

[145] Bulephorus  Hui ! etiamne tertium ?

[146] Nosoponus  Sic opus est. [147] In hoc congessi pedes omnes, quibus Cicero uel incipit uel finit commata, 

cola, periodos, quibusque numeris horum media temperat, tum quibus sententiis, quam modulationem accommodet, ut ne tantillum quidem possit suffugere.

[148] Bulephorus  Verum qui fieri potest, ut primus index tanto maior sit toto Cicerone ?

[149] Nosoponus  Disce rem et mirari desines. [150] Tu forte me credis hac cura contentum, ut singulas annotem dictiones.

[151] Bulephorus  Sic opinabar. [152] Estne amplius ?

[153] Nosoponus  Immo istuc plus quam nihil est.
[P.610 L1  éd.P.M.]    [154] Bulephorus  Qui, quaeso ?

[155] Nosoponus  Vide, quantum aberres a scopo. [156] Eadem uox non semper eodem usurpatur modo. [157] Sit – exempli gratia –  "refero" uerbum : aliam uim habet, cum  ait M- Tullius  "referre gratiam", aliam  , cum  ait "liberi parentes et forma corporis et moribus referunt", 

aliam, cum ait "refero me ad intermissa studia", rursus aliam, cum ait "si quid erit quod  [20,157] mea referat scire", denique aliam, cum ait "non ignota referam". [158] Item aliud est "orare Lentulum", aliud "orare causam". [159] Rursus aliter "contendit" qui cum altero certat, aliter qui quid instanter ab aliquo petit, aliter contendit qui magno studio conititur ad aliquid efficiendum,  aliter qui res duas inter se committit comparatque.

[160] Hypologus  Papae, istuc est scribere « lexikous elenchous ».

___________

Comma, ātis, n. : - 1 - membre d'une période. - 2 - partie de vers, césure. - 3 - virgule. Phrase commatique voir Laurent Pernod p. 113  cōlŏn (cōlum), i, n. :  partie (de vers, de strophe), membre de phrase.    Pĕrĭŏdus (pĕrĭŏdŏs), f. :   période  oratoire
[135] Nosoponus   Mais attends ! Je ne me contente pas de ce travail ! Il n’y a pas dans tous les livres de cet homme divin un seul petit mot que je n’aie classé dans un lexique  alphabétique. 

[138] Bulephorus   Il faut que ce soit un énorme volume ! 

[139] Nosoponus    Deux robustes portefaix bien bâtés ne le porteraient qu’avec peine sur leur dos! 

140] Bulephorus    Allons donc ! J’en ai vu à Paris  qui seraient capables de porter un éléphant !

[142] Nosoponus   A vrai dire, j’ai un deuxième volume encore plus épais que celui-ci, dans lequel j’ai noté dans l’ordre alphabétique les expressions propres à Marcus Tullius.

[18,143] Bulephorus   C’est maintenant que j’ai honte de mon indolence passée !

[144] Nosoponus   S’y ajoute un troisième. 

[145] Bulephorus  Holà ! encore un troisième ? 

[146] Nosoponus     Il en fallait un. Dans celui-là j’ai rassemblé toutes les sortes de pieds par lesquels Cicéron commence ou finit ses répliques, ses  membres de phrases, ses périodes oratoires ainsi que les rythmes par lesquels il équilibre leur partie centrale, et finalement j’ai relevé quelle modulation il adapte à quelle formule, afin que rien, pas même le moindre petit détail, ne puisse m’échapper.       

[148] Bulephorus      Mais comment peut-il se faire que le premier index soit déjà tellement plus épais que toute l’œuvre de Cicéron ? 

[149] Nosoponus  Apprends ce qu’il en est et tu n’auras plus à t’étonner ! Tu crois sans doute que je me suis contenté de cette simple tâche de relever les expressions unes par unes ?

[151] Bulephorus  Oui c’est ce que je pensais. Y-a-t-il quelque chose de plus ? 

[153] Nosoponus   Ah oui alors ! et ce n’est pas rien !  

[154] Bulephorus  Que veux-tu dire s’il te plaît ? 

[155] Nosoponus  Vois combien tu es loin du compte ! Le même terme n’est pas toujours utilisé de la même manière. Prenons par exemple le verbe « refero » (rapporter) : il n’a pas le même sens quand M Tullius dit «  Referre gratiam ( (témoigner de la reconnaissance)» que quand il dit : « Liberi parentes et forma corporis et moribus referunt »  ( (les enfants ressemblent à leurs parents par leur physique et leurs mœurs) ; il en a un autre quand il dit « Refero me ad intermissa studia » ( ( je retourne à mes études interrompues) ; un autre quand il dit : « Si quid erit quod mea referat scire ( (s’il y a quelque chose qu’il importe que je sache) ; un autre enfin quand il dit : « Non ignota referam » (  (je ne rapporte pas là des faits inconnus ). De la même façon une chose est de dire« Orare Lentulum » (  (supplier Lentulus)  une autre : « Orare causam » ( (plaider une affaire). Tiens encore un exemple : c’est d’une manière différente qu’il « fait tous ses efforts» (contendit) celui « qui combat contre un quelqu’un » (« Qui cum altero certat ») et celui « qui en sollicite instamment un autre » (« Qui quid instanter ab aliquo petit»). En un autre sens aussi celui qui s’efforce de réaliser quelque chose en y mettant toutes son cœur (« Qui magno studio conititur ad aliquid efficiendum »), tandis que l’autre « confronte deux choses et les compare entre elles » (« Qui res duas inter se committit comparatque »). 

[160] Hypologus   Oh dis donc !  Voilà ce qu’on appelle écrire un recueil d’expressions! (P.Mesnard ad loc.  comprend : en s’appuyant sur un dictionnaire.)



********************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[P.610  L.10,  éd.P.M.]   [161] Bulephorus  Nunc demum intelligo et tuam uigilantiam et meam oscitantiam.

[162] Nosoponus  Nec singulas dictiones incomitatas noto, sed adiungo quae praecedunt ac sequuntur. [163] Nec sat habeo unum aut alterum notasse locum, quod alii solent, sed  quoties dictio reperitur apud Ciceronem, quamuis consimili forma, toties noto paginam, latus paginae, 

et uersus numerum, addito signo, quod indicet, in medione  uersus sit dictio an in initio an in fine. [164] His rebus fieri uides, ut una dictio plures occupet paginas.

[P.610 L.16 éd.P.M.]                        [165] Bulephorus  Deum immortalem! quid tantǎ non efficiat curǎ ? 

[166] Nosoponus  Manedum, Bulephore! [167] Nihil est, quod hactenus audisti.

[168] Bulephorus  Quid istis potest accedere ?

[169] Nosoponus Quid prodest tenere uerbum, si haereas aut etiam labaris in deflexis, deriuatis et compositis ?

[170] Bulephorus  Non satis perspicio, quod dicis.

[171] Nosoponus  Expediam. [172] Quid tritius aut uulgatius his uerbis: amo, lego, scribo?

[173] Bulephorus  Etiamne haec in dubium ueniunt ?

[22,174] Nosoponus Aut his nominibus: amor, lectio, scriptor?

[175] Bulephorus  Nihil.

[176] Nosoponus  At illud habeto persuasum et necessum esse mihi et opus esse,  quicumque contendat ad Ciceroniani cognominis dignitatem, tanta religione, ut nec his, quamlibet uulgatis,  dictionibus utatur nisi consulto indice, nisi forte tutum existimas fidere  grammaticis, qui uerba per omnes modos personas genera et tempora, nomina pronomina  et participia per omnes casus et numeros inflectunt, cum nobis fas non sit quicquam horum  usurpare, quod a Cicerone non fuerit usurpatum.[177] Non magnum est grammatice dicere,  sed diuinum est Tulliane loqui.

[178] Bulephorus  Dic, obsecro, clarius.

[179] Nosoponus  "Amo, amas, amat", sit enim hoc exempli causa dictum, apud Ciceronem inuenio, at "amamus" et "amatis" fortasse non inuenio.[180] Item "amabam" inuenio, "amabatis" non inuenio. [181] Rursus "amaueras" inuenio, "amaras" non inuenio.[182] Contra "amasti" reperio, "amauisti" nequaquam. [183] Iam quid si "legeram, legeras, legerat" reperias, "legeratis" non reperias, si  "scripseram" inuenias, "scripseratis" non inuenias ? [184] Ad eundem modum coniecta de uerborum omnium inflexionibus ! [185] De casuum inflexionibus similis est ratio : "amor", "amores", "amorum", "amori"  comperio apud Ciceronem, "o amor", "hos amores", "horum amorum", "his amoribus",  "o amores" non comperio. 


[161] Bulephorus  C’est maintenant seulement que je comprends combien tu es diligent et combien je suis négligent !

[162] Nosoponus   Et je ne relève pas seulement les expressions hors contexte, je note également ce qui les précède et ce qui les suit. Je ne me contente pas non plus de relever une occurrence ou deux, comme font les autres, mais chaque fois que l’expression se trouve dans Cicéron, quand bien même elle est se présente sous la même forme, je note la page et la colonne et le numéro de la ligne. J’ajoute une marque qui me permets de savoir si le mot se trouve au début au milieu ou à la fin de la ligne. C’est pour ces raisons vois-tu qu’il arrive qu’une seule expression occupe plusieurs pages.   

[165] Bulephorus  Dieu du ciel ! Quels résultats n’obtiendrait-on pas avec une telle application !

[166] Nosoponus   Attends donc, Buléphore ! Tu n’as encore rien entendu ! 

[168] Bulephorus  Mais qu’est-ce qu’on peut ajouter à cela ?

[169] Nosoponus  A quoi bon connaître un mot si on hésite ou même si on achoppe sur sa déclinaison, ses dérivés, ses composés ?

[170] Bulephorus  Je ne vois pas vraiment bien ce que tu veux dire. 

[171] Nosoponus   Je vais t’expliquer.  Qu’y-a-t-il de plus courant et de plus utilisé que ces mots : « amo, lego, scribo » (j’aime, j’écris, je lis) ?

[173] Bulephorus   Ceux-la aussi sont sujets à caution ? 

[22,174] Nosoponus  Ou encore ces noms : « Amour, lecture, écrivain » (amor, lectio, scriptor)?

[175] Bulephorus  Rien. 

[176] Nosoponus   Mais sois bien persuadé que c’est une nécessité pour moi et un besoin pour tout homme qui vise à la qualité de « Cicéronien », de faire preuve d’un tel scrupule qu’il n’ose se servir de ces termes, pourtant si ordinaires, sans avoir consulté un index. A moins bien sûr que tu n’estimes pouvoir te fier en tout sûreté aux grammairiens qui conjuguent les verbes à tous les temps, modes, voix et personnes et déclinent les noms, les pronoms et les participes à tous les cas et tous les nombres, alors qu’à nous il n’est pas permis d’utiliser une seule de ces formes dont  Cicéron n’aurait pas fait usage. Ce n’est pas grand-chose de parler correctement selon la grammaire ; c’est une œuvre divine de parler selon la langue de Tullius.  

[178] Bulephorus  Parle, je t’en prie, un peu plus clairement. 

[179] Nosoponus   Mettons par exemple que je trouve « Amo, amas, amat », chez Cicéron, mais que je ne trouve pas 

« amamus » ni «amatis ».  De même je trouve « amabam »  mais pas « amabatis ». [181] Ou encore  je trouve « amaueras » mais pas « amaras » ! [182] Inversement je rencontre « amasti » mais ne trouve nulle part « amauisti ».

[183] Et maintenant imagine qu’on trouve « legeram, legeras, legerat », mais pas « legeratis » ! Et si on trouve « scripseram », mais pas « scripseratis»?  [184] Sur le même modèle imagine ce qu’il en est de la conjugaison de tous les verbes ! 

[185] La méthode est la même pour les cas dans les déclinaisons : je trouve « amor », « amores », « amorum », « amori » chez Cicéron, mais « o amor », « hos amores », « horum amorum », « his amoribus »,  « o amores » je ne les rencontre pas !

***************************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction

[P.610  L.36,  éd.P.M.]  [186]  Nosopon, suite     Item "lectio", "lectionis", "lectioni", "lectionem" inuenio, "lectiones", "lectionibus",  "lectionum", "has lectiones" et "o lectiones" non inuenio. [187] Ita "scriptorem" et "scriptores" reperio, "scriptoribus" et "scriptorum" pro substantiuo  nomine non reperio.

[P.611 L.2 éd.P.M.]       [24,188] Non obsto quominus haec uideantur ridicula, si uos audebitis "stultitias"  et "stultitiarum", "uigilantias" et "uigilantiarum", "speciebus" et "specierum", "fructuum",  "ornatuum", "cultuum", "uultuum", "ambitibus" et "ambituum" aliaque huius generis innumera  fando usurpare. [189] Ex his paucis exempli gratia propositis aestimare potes de ceteris omnibus, quae  consimilem ad modum inflectuntur.

[190] Hypologus  "In tenui labor".

[191] Bulephorus  "At tenuis non gloria".

[192] Nosoponus Succinam et ego, "si quem numina laeua sinunt auditque uocatus Apollo". [193] Nunc de deriuatis accipe. [194] "Lego" non uereor usurpare, "legor" non ausim dicere. [195] "Nasutus" ausim dicere, "nasutior" et "nasutissimus" nequaquam. [196] "Ornatus" et "ornatissimus", "laudatus" et "laudatissimus" intrepide dico, "ornatior"  et "laudatior" nisi comperero, dicere religio sit. [197] Nec quia "scriptor" et "lectio" offendo apud Ciceronem,  statim ausim dicere "scriptorculus" et "lectiuncula".

[198] Bulephorus  Immensam rerum siluam uideo.2
[199] Nosoponus  Nunc accipe de compositis. [200] "Amo", "adamo", "redamo" dicam, "deamo" non dicam3. [201] "Perspicio" dicam, "dispicio" non item4.

[26,202] "Scribo", "describo", "subscribo", "rescribo", "inscribo" dicam,  "transcribo" non dicam, nisi deprehendero in libris M- Tullii5.

[203] Bulephorus  Ne te plane commemorando defatiges, Nosopone, rem non aliter quam in speculo uidemus.

[204] Nosoponus  Haec index ille minimus omnium complectitur.

[205] Bulephorus  Cameli uideo sarcinam.

[206] Hypologus  Et quidem iustam.

________________

1.Virgile Géorgiques, IV, vers  6 et  7 « In tenui labor, at tenuis non gloria si quem // numina laeua sinunt auditque uocatus Apollo". ( La IV° Géorgique  porte sur les abeilles ; adresse à Mécène.) 

Trad. Goelzer (1926) « Le sujet de ce labeur est mince ;  mais mince n’en sera pas la gloire, si le poète a la permission des divinité ennemies, et  si Apollon invoqué exauce sa prière. » 

2. Silva : forêt ;  abondance de matière.  


[186] Nosopon, suite  

De même  je trouve « lectio », « lectionis », « lectioni », « lectionem » alors que je ne rencontre pas  « lectiones », « lectionibus »,  « lectionum », « has lectiones » et « o lectiones ». [187] C’est ainsi que je trouve « scriptorem » et « scriptores » mais que je ne trouve pas « scriptoribus » ni « scriptorum » utilisés comme noms communs. 

Je ne nie pas que ces choses puissent vous paraître ridicules si,  vous, vous osez  utiliser « à l’oreille » « stultitias »  et « stultitiarum » « uigilantias » et « uigilantiarum », « speciebus » et « specierum », « fructuum »,  « ornatuum », « cultuum », « uultuum »", « ambitibus »" et « ambituum » et autres formes innombrables de ce genre. De ces quelques termes proposés à titre d’exemples tu peux inférer pour les autres mots qui suivent exactement la même flexion. 

[190] Hypologus  « Ce travail porte sur un sujet bien mince ! » 

[191] Bulephorus  « Mais la gloire n’en sera pas mince ! »  

[192] Nosoponus   Laissez moi continuer la chanson : « si les divinités hostiles laissent faire le poète et si Apollon, invoqué, l’exauce ». 

Maintenant au tour des dérivés : écoute bien ! [194] Je n’hésite pas à employer « Lego »   mais je n’oserais pas  dire « legor ».  J’oserais dire « Nasutus », mais en aucun cas   « nasutior » et « nasutissimus ». Je me risque sans peur à dire « Ornatus » et « ornatissimus », « laudatus » et « laudatissimus »  mais je me ferais scrupule à dire, si je ne les ais pas rencontrés, « ornatior »  et « laudatior » 

Et ce n’est pas parce que je rencontre à chaque pas  « scriptor » et « lectio » chez Cicéron, que j’oserais utiliser  automatiquement (<leurs diminutifs>) « scriptorculus » et « lectiuncula ».

[198] Bulephorus  J’entrevois l’immensité de la tâche ! 

[199] Nosoponus  Maintenant au tour des composés : écoute bien !  Je dirai « Amo », « adamo », « redamo » mais je ne dirai pas « deamo ». Je dirai « Perspicio », mais pas aussi facilement « dispicio ».  [26,202] « Scribo », « describo », « subscribo », « rescribo », « inscribo »  je les emploierai, mais « transcribo5 » je ne le dirai pas si je ne l’ai pas découvert dans les oeuvres de Marcus Tullius. 

[203] Bulephorus  Ne te fatigue pas à tout exposer, Nosopon, nous voyons de quoi il s’agit aussi clairement que dans un miroir. 

[204] Nosoponus  Voilà ce que contient cet index, le plus petit des trois. 

[205] Bulephorus  Je vois ça d’ici ! Une cargaison de chameau ! 

[206] Hypologus   Et bien chargé encore 

_________________

3.« Deamo te, Syre », Ter. Heaut. 4, 6, 21 : je te sais gré, Syrus.
4.  « Quod sperem non dispicio », Cic. Q. Fr. 1, 3 : je ne vois pas bien ce que je dois espérer. ! 
5. Transcribo : copier, est chez  Cic,  Nat. 3, 74  



Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction

[P.611  L.19,  éd.P.M.] [207] Bulephorus  Qua ratione fit, ut in his tam uariis non aberres ?

[208] Nosoponus  Primum hic nihil fido nec grammaticis nec ceteris auctoribus, quamlibet  probatis, nec praeceptionibus nec regulis nec analogiis, quae plurimis imponunt.[209] In elencho noto omnes singularum uocum inflexiones, tum deriuationes, postremo  compositiones. [210] Quae sunt apud Ciceronem, miniata uirgula signo, quae non sunt, atra. [211] Ita fieri non potest, ut fallar unquam.

[212] Bulephorus  Quid si dictio sit apud Terentium aut aeque probatum auctorem ?  notabitur atra uirgula?

[P.611 L25 éd.P.M.]           [213] Nosoponus  Nulla est exceptio. [214] Ciceronianus non erit, in cuius libris uel una dictiuncula reperiatur, quam non possit  in Ciceronis lucubrationibus ostendere  totamque phrasim hominis non aliter quam adulterinum  numisma reprobam iudicabo, in qua uel unum uerbum resederit, quod Ciceroniani characteris non habeat notam, cui soli uelut eloquentiae principi datum est a superis Romani sermonis monetam cudere.

[215] Bulephorus  Ista lex seuerior est etiam Draconis legibus1, si ob unam dictiunculam parum  Ciceronianam totum uolumen damnatur quamuis alias elegans ac facundum.

[28,216] Hypologus  Atqui iustum est. [217] An non uides ob unicum nummulum adulterinum ingentem pecuniae uim confiscari et uno naeuo, quamlibet exiguo totam puellae formam, licet alias egregiam, deuenustari?

[218] Bulephorus  Accedo.

[219] Nosoponus Ex his quae diximus, si iam omnia conicientes satis intuemini quanta  sit huius indicis moles, cogitate, quanto maior sit eius indicis, in quo formulas loquendi,  tropos et schemata, gnomas, epiphonemata, lepide dicta similesque dictionis delicias  omnes sum complexus. [220] Rursus tertii, qui numeros omnes et pedes, quibus M- Tullius orationis partes  inchoat profert finitque, continet. [221] Nullus est enim in toto Cicerone locus, quem non ad certos pedes redegerim.

[222] Bulephorus  Ista moles uel elephantum baiulum desideret.

[223] Hypologus  Prorsus « hamaksiaion » onus narras.

[224] Nosoponus  Atqui nihil mentior.

_______________

1. Dracon fin VII° s avant JC. ;  Solon Début VI° s ; Clisthène début V° s. 


[207] Bulephorus  Par quelle méthode arrives-tu à ne pas te tromper dans une telle varité de remarques ? 

[208] Nosoponus Tout d’abord je ne fais confiance, sur aucun point, ni aux grammairiens ni aux autres auteurs, aussi reconnus soient-ils ; je ne me fie ni aux préceptes, ni aux règles ni aux analogies qui en imposent à presque tout le monde. Dans mon recueil je note pour chaque mot, tous les cas, tous les dérivés, tous les composés. Les formes qu’on trouve chez Cicéron, je les signale d’un trait rouge, celles qui n’y sont pas, d’un trait noir. De cette façon il ne peut pas se produire que je me trompe jamais !    

[212 ] Bulephorus Et une expression qui se trouve chez Térence ou chez quelque auteur approuvé, tu la noteras aussi d’un trait noir ?

[213] Nosoponus  [215] Il n’y  a pas d’exception !  Ce ne saurait être un Cicéronien celui dans les livres de qui on trouverait  ne serait-ce qu’une toute petite expression dont on ne pourrait montrer la trace dans les  travaux de Cicéron. Et je réprouverai en bloc tout autant que je rejetterai de la fausse monnaie le style d’un homme qui aurait laissé place à un seul mot qui ne porte pas la marque (/le coin)  du style de Cicéron, le seul à qui les Puissances d’en Haut ont accordé le privilège de battre monnaie pour la langue Romaine ! 

[215] Bulephorus  Ta loi est encore plus rigoureuse que les lois de Dracon, si à cause d’une seule petite expression pas tout à fait Cicéronienne un livre, par ailleurs élégant et plein d’éloquence, se trouve entièrement condamné !

[28,216] Hypologus  Oui mais c’est juste !  Ne vois-tu pas que pour une seule petite piécette de fausse monnaie une masse entière d’argent est saisie ? Ne vois-tu pas qu’une tache au visage, aussi petite soit-elle, enlève à la jeune fille la plus parfaite par ailleurs, sa beauté toute entière? 

[218] Bulephorus  Je l’admets.

[219] Nosoponus     De tout ce que nous avons dit si vous faites maintenant la synthèse, et si vous prenez bien en considération le volume de ce premier index, vous comprendrez combien doit être encore plus épais le second dans lequel j’ai embrassé les caractéristiques stylistiques, les tropes et autres figures, les adages, les sentences, les finesses d’expression et autres semblables délices de l’éloquence.  Imaginez aussi la taille du troisième qui contient tous les rythmes et pieds par lesquels Marcus Tullius commence, prolonge ou finit les parties de son discours. En effet je peux dire qu’il n’y a aucun passage dans toute l’œuvre de  Cicéron que je n’aie ramené à des formes métriques fixes.  

[222] Bulephorus  Une telle masse exigerait un éléphant comme porte-faix (bête de somme) !   [Ph. Bajuli  ]   

[223] Hypologus  A ce que tu dis c’est un chariot qu’il faudrait pour tout ce chargement ! 

 [224] Nosoponus  Mais pourtant je ne mens pas du tout ! 



Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction

[P.612  L.6,  éd.P.M.] [225] Bulephorus  Ne ! tu septennium hoc haud male collocasti. [226] Nunc, quando perpulchre instructus es indicibus, superest ut nobis amicus amicis 

ac « summustais » et illud indices, quibus rationibus supellectilem istam praeclaram ad scribendi dicendiue usum accommodare soleas.

[227] Nosoponus  Non committam ut quicquam per me quidem uos latuisse uideatur. [228] Ac de scribendo dicam prius, quando uere dictum est stilum optimum esse dicendi  magistrum. [229] Primum illud est: nunquam ad scribendum accingor nisi nocte intempesta, cum  profunda quies et [30, 229] altum silentium tenet omnia et, si mauultis Maronis audire carmen :  

[P.612 L.14,  éd.P.M.]   

Placidum cum carpunt fessa soporem 

Corpora per terras siluaeque et saeua quierunt 

Aequora, cum medio uoluuntur sidera lapsu,

Cum tacet omnis ager, pecudes pictaeque uolucres 

denique, cum tanta rerum omnium tranquillitas est, ut Pythagoras, si uiueret, orbium caelestium harmoniam exaudire liquido posset. [230] Nam tali tempore dii deaeque gaudent cum puris mentibus miscere colloquium.

[231] Hypologus  Isto noctis tempore nos profani lemurum occursus formidare solemus.

[232] Nosoponus  At nobis Musae dederunt et inauspicatos lemures "et malignum  spernere uulgus"2.

[233] Bulephorus  At sunt noctes adeo tranquillae, ut in his Austri Boreaeque ruinas aedium ac miseranda ludant naufragia3.

[234] Nosoponus  Noui, sed ego tranquillissimas eligo.

[235] Non arbitror esse uanum, quod scripsit Ouidius4: 

"Est deus in nobis, agitante calescimus illo".   [236] Si quid igitur diuinum habet hominis animus, id sese profert in eo profundissimo silentio.

[237] Bulephorus  Non me fugit istud secretum semper a laudatissimis uiris fuisse captatum, quoties aliquid immortalitate dignum molirentur.

238] Nosoponus  Habeo museum in intimis aedibus, densis parietibus, geminis et foribus et fenestris, rimis omnibus gypso piceque diligenter obturatis, ut uix interdiu lux aut sonitus ullus possit irrumpere nisi uehementior, qualis est feminarum rixantium aut fabrorum ferrariorum.


[225] Bulephorus  

Oui vraiment ! tu n’as pas mal employé tes sept ans ! Maintenant que tu es si bien équipé en lexiques il ne te reste plus qu’à nous indiquer, à nous tes amis et tes « correligionnaires » en quelque sorte, comment tu te sers ordinairement de tous ces excellents outils pour  passer à la pratique, pour parler et écrire. 

[227] Nosoponus  Je ne voudrais pas que vous ayez l’impression que quelque chose vous échappe par ma faute. Je parlerai d’abord de l’art d’écrire, tant il est vrai, comme on dit, que la plume est le meilleur maître d’éloquence. Voici mon premier principe : jamais je ne m’apprête à écrire avant le milieu de la nuit, lorsque un grand calme et un silence profond tiennent toutes les choses et si vous préférez, comme le dit Virgile, lorsque  « Sur toute la terre, les corps épuisés cueillent la paix du sommeil ; que les forêts et les mers cruelles sont au repos, que les astres se retournent, au milieu de leur chute ; que partout les champs se taisent, (ainsi que)  les troupeaux et les oiseaux bigarrés… », quand enfin, la tranquillité est si grande que Pythagore, s’il vivait encore, pourrait entendre clairement l’harmonie des spères célestes. 

Dans un tel moment, en effet, dieux et déesses prennent  plaisir à nouer conversation  avec les âmes pures. 

[231] Hypologus   A cette heure de la nuit, nous les profanes, nous craignons plutôt la rencontre des fantômes ! 

[232] Nosoponus  Mais à nous, les Muses ont donné la chance de mépriser aussi bien les fantômes mal-intentionnés que la malignité populaire.

[233] Bulephorus   Mais il y a des nuits si tranquilles que l’Auter et le Borée, pour s’amuser, font crouler les maisons et provoquent de lamentables naufrages ! 

[234] Nosoponus    Je le sais bien ! mais je choisis les nuits les plus calmes. Je crois qu’Ovide n’a pas tort de dire : « Un dieu nous habite, et quand il nous tourmente, nos cœurs brûlent ». S’il y a donc quelque chose de divin dans l’âme de l’homme, il ne peut se révéler que dans le plus profond silence.  

[237] Bulephorus   Il ne m’échappe pas que les hommes les plus admirés, tous ceux qui se sont attelés à une tâche digne de l’immortalité, avaient  chaque fois eu l’intuition de ce secret. 

[238] Nosoponus  J’ai, dans les entrailles de ma demeure, un cabinet de travail aux murs épais, dont les portes et les fenêtres sont doublées, dont les moindres fissures ont été bouchées par du plâtre et soigneusement calfeutrées à la poix : c’est à peine si la lumière et les bruits peuvent y pénétrer, et encore faut-il qu’ils soient bien forts, comme les disputes des femmes et les bruits de forge ! 



1. Virgile Enéide IV, 520 ss.   La citation est  adaptée par Nosopon pour s’accorder aux temps de son discours. 

« C'était la nuit, et sur toute la terre, les corps épuisés cueillaient la paix du sommeil; les forêts et les mers cruelles étaient au repos, au moment où les astres se retournent, au milieu de leur chute. 4, 525 Partout les champs se taisent : les troupeaux et les oiseaux bigarrés, les habitants lacs aux étendues limpides et des épaisses broussailles dans les campagnes, se reposant la nuit dans un sommeil silencieux ». 
2. Allusion à  Horace Odes, II,XVI Vers  37-40 ( derniers vers du poème )  « La Parque véridique m'a donné un petit domaine, un peu du souffle de la Muse Grecque [2,16,40] et le mépris du vulgaire envieux. »  « […]  mihi parua rura et // spiritum Graiae tenuem Camenae // Parca non mendax dedit et malignum // spernere uolgus »
3. Auster : vent du Sud.  Borée vent du nord.

4. Ovide, Fastes VI, 5  voir la traduction 



Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[P.612  L.32,  éd.P.M.]   [32,239] Bulephorus  Vocum humanarum tonitrua et officinarum strepitus non sinunt animum sibi praesentem esse.

[240] Nosoponus  Proinde ne in proximis quidem conclauibus patior quemquam habere cubile, ne uel dormientium uoces ronchiue cogitationis secretum interpellent.

[241]Sunt enim qui in somnis loquuntur, et nonnulli tam clare stertunt, ut procul etiam audiantur.

[242] Hypologus  Mihi frequenter et sorices noctu scripturienti negotium facessunt.

[243] Nosoponus  In meis aedibus ne muscae quidem locus est.

[244] Bulephorus  Sapienter tu quidem atque etiam feliciter, Nosopone, si queas et animi curas obstrepentes1 excludere; quae si nos et nocte comitantur in abditum illud, quid profecerimus captato silentio?

[245] Nosoponus  Recte mones, Bulephore. [246] Nam intelligo tumultus istos aliis saepe molestiores esse quam uicinorum  fabrorum folles aut malleos.

[247] Bulephorus  Quid ergo ? tibi nunquam obstrepunt amor, odium, liuor, spes, metus, zelotypia ?

[248] Nosoponus  Ne te multis morer, illud semel scito, Bulephore, qui amore zelotypia ambitione studio pecuniae similibusque tenentur morbis, eos frustra hanc ambire laudem,  cuius nos sumus candidati. [249] Res tam sacra requirit pectus non modo purum ab omnibus uitiis, uerum etiam ab omnibus curis uacuum, non aliter quam secretiores illae disciplinae, magia, astrologia 

et quam uocant alcumisticam.

[250] Porro leuiores illae curae facile cedunt intentioni tam acri tamque seriae.   [34,251] Quamquam et has, si quae sunt, dispello, priusquam sacrum illud adeam.

[252] Nam in hoc animum multo studio consuefeci meum.    [253] Atque hac potissimum de causa caelebs agere decreui, nequaquam ignarus quam sacra res sit coniugium, sed quod uitari nequit quin uxor liberi affines multam curarum materiam secum trahant.

Bulephorus   [254] Sapuisti, Nosopone. [255] Nam mea coniux, si noctu parem ad istum modum operam dare Ciceroni,  perrumperet ostium, laceraret indices, exureret schedas Ciceronem meditantes et,  quod his etiam est intolerabilius, dum ego do operam Ciceroni, illa uicarium accerseret, qui ipsi pro me operam daret. [256] Itaque fieret, ut dum ego meditor euadere Ciceroni similis, illa gigneret aliquem  Bulephoro dissimilem.

_______________

1. le sens premier de obstrepo est : faire du bruit.  Buléphore et Nosopon jouent sur ce sens.  
[32,239] Bulephorus  

L’éclat des voix humaines et le fracas des fabriques ne permettent pas la concentration de l’esprit. 

240] Nosoponus  C’est pourquoi, je ne tolère pas non plus qu’on dresse un lit dans l’une des chambres à proximité. Il ne s’agirait pas que la simple voix des dormeurs ou leurs ronflements ne viennent interrrompre la profondeur de ma réflexion !  Parce qu’il y a des hommes qui parlent en dormant, et certains éternuent si bruyammant qu’on les entend même de loin !

[242] Hypologus  Moi, souvent, ce sont les souris qui me créent des soucis quand je veux écrire en pleine nuit !

[243] Nosoponus  Dans ma demeure il n’y a même pas de place pour une mouche ! 

[244] Bulephorus  Tu serais bien sage, Nosopon, et même bien heureux si tu pouvais aussi laisser à la porte les soucis qui mènent leur danse au fond de l’âme : s’ils entrent avec nous, la nuit, dans notre retraite, à quoi nous servira le silence que nous aurons gagné ?  

[245] Nosoponus  Tes avertisssements sont justes Buléphore. Je sais bien que, pour les autres hommes, ce genre de tumulte est bien souvent plus pénible que le bruit des soufflets et des marteaux de la forge voisine.  

 [247] Bulephorus  Mais quoi ? Toi jamais ne te tourmentent amour, haine, envie, espoir, crainte, jalousie ? 

[248] Nosoponus  Pour ne pas perdre de temps, sache une fois pour toutes, Buléphore, que si l’on est possédé par la jalousie, l’ambition, le goût de l’argent, et autres maux semblables, c’est en vain qu’on brigue cette gloire à laquelle nous,  nous sommes candidats. Une chose si sacrée réclame évidemment un coeur pur de tout vice, mais il faut encore qu’il soit libre de toute préoccupation, exactement comme l’exigent ces sciences du secret que sont la magie, l’astrologie, et celle qu’on appelle l’alchimie. 

[250]  D’ailleurs, ces préoccupations, plutôt superficielles,  cèdent facilement à une application si intense et si sérieuse. 

Pourtant, si elles surviennent, celles-là aussi je les chasse avant d’entrer dans ce lieu saint : j’ai entraîné mon esprit à cela avec le plus grand soin. Et c’est plus particulièrement pour cette raison que j’ai décidé de vivre en célibataire : ce n’est absolument pas que j’ignore quelle chose sacrée est le mariage, mais c’est qu’il n’est pas possible d’éviter tous les ennuis qu’entraînent à leur suite femmes, enfants, parentèle…

[254] Bulephorus   Tu as agi bien sagement Nosopon ! Moi, si je me préparais à m’occuper de Cicéron de cette façon, en pleine nuit, ma femme ferait sauter la porte, lacèrerait les dictionnaires, brûlerait les fiches qui lui sont consacrées, et ce qui est encore plus intolérable, pendant que je m’occupe de Cicéron, elle ferait venir un remplaçant qui s’occuperait d’elle à ma place !  Et ainsi, tandis que je travaillerais à ressembler le plus possible à Cicéron, elle m’engendrerait un être qui ne ressemblerait pas du tout à Buléphore !  



Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[P.613 L 23 éd.P.M.]  Nosoponus [257] Istuc quoniam scio quibusdam usu uenisse, alieno monitus periculo  mihi in tempore caui. [258] Eodem consilio nec ullum munus publicum nec ecclesiasticam dignitatem suscipere  uolui, ne quid ex his accederet animo sollicitudinis.

[259] Bulephorus At ista magnis studiis ambiuntur ab aliis.

[260] Nosoponus Non equidem inuideo. [261] Mihi uel consulatu uel summi pontificis regno potius est tum esse tum haberi Ciceronianum.

[262] Hypologus  Qui uere amat, praeter unam amare non potest.

[263] Nosoponus  Tum si quid huius rei paro, sub eam noctem a cena tempero, leuiter etiam pransus1, ne quid crassae [36,263] materiae liquidioris animi sedem inuadat neu qua nebula e stomacho exhalata  grauet "atque affigat humo diuinae particulam aurae"2.

[264] Bulephorus Sic affectum fuisse arbitror Hesiodum3, cum Musae cum ipso loquerentur.

[265] Hypologus  "At Ennius ipse pater nunquam nisi potus ad arma prosiliit dicenda4.

[266] Nosoponus Et ideo scripsit uinum olentia carmina.

[267] Bulephorus "Et satur est, cum dicit Horatius "ohe"5.

[268] Nosoponus  Quid agat furor poeticus, nihil ad nos.  [269] Ciceromanum esse sobria res est.

[270] Hypologus  Me cerebrum destituit, si quando ieiuno.

[271] Nosoponus  Non plane ieiunum est. [272] Sumo decem acinos uuae passae minutulae, quam Corinthiacam uocant. [273] Hic neque cibus est neque potus et tamen utrunque est.

[274] Bulephorus Intelligo. [275] Leniter humectant conferuntque cerebro ac memoriae.

[276] Nosoponus  Addo tria coriandri grana saccaro incrustata.

[277] Bulephorus Optime, ne quid uaporis ex decem illis acinis prouolet in mentis sedem.

[278] Nosoponus  Neque uero quibuslibet noctibus abutor ad hanc operam.

[279] Bulephorus Non ? [280] Eas excepisti, quibus saeuit Auster aut Boreas. [281] Fortassis hibernas fugis ob noctis rigorem.

[282] Nosoponus  Hoc incommodi  facile depellit focus luculentus. 

_______________

1. Prandium  repas du midi ( léger) ;  Cena repas du  soir (plus consistant) . 

2. Horace Sat. II, 2, 79                      

3. Hésiode : Théogonie (v. 22-35) les muses donnent  au poète la mission de chanter les dieux immortels.  Repris dans les Travaux et les jours vers  658-659.

4. Prosilire ad arma : sauter sur ses armes,  mais arma dicere / canere : chanter les combats. Ennius est un poète épique (239-169 av. J.C.).   Citation d’ Horace   Epist. I, 19,7.    — Erasme, semble-t-il,  a  lu prosiliit pour prosiluit (P. Mesnard).  

5. Juvénal Satires VII,  62 


[257] Nosoponus  

Comme je savais que cette mésaventure était déjà arrivée à quelques uns, averti par l’expérience des autres, j’ai pris mes dispositions (/J’ai veillé à ma tranquillité) en temps et en heure.  C’est dans le même esprit que je n’ai pas voulu me charger d’une fonction publique ni d’une dignité ecclésiastique, pour éviter toutes les sortes de préoccupations qui en proviendraient. 

[259] Bulephorus   Ces fonctions sont pourtant recherchées à toute force par les autres. 

[260] Nosoponus   Je ne les convoite vraiment pas. Pour ma part il vaut mieux être Cicéronien ou être considéré comme tel  que d’avoir le consulat ou même le trône du Grand Pontife. 

 [262] Hypologus Qui aime véritablement ne peut aimer qu’une seule femme. 

[ 263] Nosoponus   Si je me prépare à quelque chose de cette sorte,  ce soir là je m’abstiens de dîner ; le midi déjà je mange légèrement pour éviter que la matière épaisse n’envahisse le siège de l’âme subtile, ou que quelque vapeur s’élevant de l’estomac n’alourdisse « et ne cloue au sol cette légère parcelle de souffle divin ».  

[264] Bulephorus  A mons avis Hésiode était dans cet état quand il entendait les Muses lui parler ! 

 [265] Hypologus   « Mais Ennius lui-même, notre père,  n’entonnait jamais le chant des combats sans avoir bu un coup ». (Horace)

[266] Nosoponus  Et c’est comme cela qu’il écrivit des poèmes qui sentent le vin !  

[267] Bulephorus  « Et Horace est repu, quand il s’écrie « Ohé ! » (Juvénal)5.

[268] Nosoponus  Les effets de la possession (/enthousiasme) poétique ne nous concernent pas. Ëtre Cicéronien requiert de la sobriété. 

[270] Hypologus  Moi, ma tête m’abandonne si je jeûne. 

[271] Nosoponus  Ce n’est pas complètement du jeûne.  

Je prends une dizaine de petis grains de ce raisin séché qu’on appelle raisin de Corinthe. Ce n’est ni de la nourriture ni de la boisson et pourtant c’est un peu les deux.  

[274] Bulephorus Je comprends. Ils fondent (se digèrent) doucement et contribuent au travail intellectuel et la mémoire.  

[276] Nosoponus  j’y ajoute trois grains de coriandre enrobés de sucre. 

 [277] Bulephorus  Excellent ! Pour que la vapeur (d’alcool) produite par ces dix grains de raison ne monte pas jusqu’au siège de la pensée ! 

 [278] Nosoponus   Et bien sûr je ne consacre pas n’importe quelles nuits à cette activité. 

[279] Bulephorus  Ah Non ? Tu exclues celle où sévissent le Borée et l’Auster ? Peut-être fuis-tu les nuits d’hiver, à cause de la rigueur du froid ? 

[282] Nosoponus  Il suffit d’un bon feu pour chasser cet inconvénient ! 



********************  

Erasme Cicéronianus ( 1528)

Traduction

[P.614 L.7  éd.P.M] [283] Hypologus  At interim obstrepit fumus et materiae crepitus.

[38,284] Nosoponus  Acapnis utor1.

[285] Bulephorus Quas igitur noctes deligis ?

[286] Nosoponus Paucae sunt felices huic sane negotio, proinde prosperas deligo.

[287] Bulephorus Unde quaeso ?

[288] Nosoponus  Ex astrologia.

[289] Bulephorus Cum te plus quam totum possideat Cicero, qui fuit otium astrologiae perdiscendae ?

[290] Nosoponus  Indicem mihi mercatus sum ab huius artis peritissimo. [291] Huius consilio rem gero.

[292] Hypologus  Audio multos indicibus istiusmodi fuisse delusos, quoties scriptor errauit in numero.
[293] Nosoponus  Exploratum ac spectatum emi.

[294] Bulephorus Deum immortalem! [295] Istuc est scribere. [296] Nec iam miror, Hypologe, si nostra sunt incondita rudiaque. [297] Verum ad istum composito modum utra cogitatio prior, de rebus an de uerbis ?

[298] Nosoponus  Utraque prior et utraque posterior.

[299] Bulephorus Aenigma dedisti, non responsum.

[300] Nosoponus  At explicabo nodum.

[301] In genere de rebus prior est cogitatio, in specie posterior.

[302] Bulephorus Nondum satis liquet, quid uelis.

[303] Nosoponus  Exemplo faciam perspicuum.

[304] Statui scribere Titio (sic fingite), ut quam primum curet ad me remittendos codices, quos illi commodato dederam, si nostram amicitiam uelit esse incolumem.

[305] Nam incidisse quiddam, ut illis mihi uehementer sit opus. [40,306] Id si fecerit, nihil esse in rebus meis, quod non suum ducere possit. [307] Sin minus, me ueteris amicitiae tesseram illi remittere ac simultatem denuntiare. [308] Haec prima cogitatio nimirum de re, sed in genere.

[309] Bulephorus Intelligo.

[310] Nosoponus  Huic illico succedit uerborum cura. [311] Euoluo quam plurimas Ciceronis epistulas, elenchos meos omnes consulo, seligo uoces  aliquot insigniter Ciceronianas, deinde tropos2, formulas, tum numeros. [312] Demum affatim instructus huiusmodi supellectile dispicio, quos flosculos quibus locis possim inserere. [313] Mox ad sententiarum curam redeo3. [314] Hoc enim iam artis est sensus ad haec uerborum ornamenta inuenire.

__________

1. Acapna ligna :  (Martial,13,15)   bois qui ne fume pas en brûlant. Néologisme tiré du grec : Kapnos : fumée.

2. Tropes : voir :   http://www.hku.hk/french/dcmScreen/lang3033/lang3033_intro_figures.htm

3. L’opposition verborum cura  ( 310 ) et sententiae cura (314) recouvre la distinction de la forme et du fond. 


[283] Hypologus  Mais parfois la fumée gêne et le bois crépite. 

[38,284] Nosoponus  Je prends du bois qui ne fume pas (Martial)

[285] Bulephorus  Quelle nuits choisi-tu donc ? 

[286] Nosoponus  Il y en a peu qui sont favorables à ce qui est, quoiqu’on en dise, toute une affaire, c’est pourquoi je choisis celles qui sont propices.   
[287] Bulephorus  Par quelle méthode, s’il te plaît ? 

[288] Nosoponus  Par l’astrologie 

[289] Bulephorus Alors que tu es tout entier pris par Cicéron comment as-tu trouvé le temps d’étudier l’astrologie ? 

[290] Nosoponus  J’ai acheté un manuel à un homme qui s’y connaît très bien dans cet art. C’est sur ses indications que je mène mon affaire.   

[292] Hypologus  J’ai entendu dire que plus d’un s’est retrouvé berné par ce genre de manuel, parce que l’auteur s’était trompé dans son horoscope. 

[293] Nosoponus   J’en ai acheté un qui a fait ses preuves !

[294] Bulephorus  Dieu du Ciel ! ça c’est écrire ! Je ne m’étonne plus maintenant, Hypologus, que ce que nous écrivons soit si informe et si peu raffiné ! Mais pour écrire une œuvre de cette façon, quelle recherche faut-il effectuer en premier? celle des idées (litt. les choses) ou celle des mots ? 

[298] Nosoponus  Chacune d’elle est première et chacune d’elle est seconde. 

[299] Bulephorus  C’est une énigme qe tu me donnes là, pas une réponse ! 

[300] Nosoponus  Mais, je vais t’expliquer le nœud du problème.  Du point de vue du genre, la réflexion sur les idées (litt. les choses) est première,  du point de vue de l’espèce elle est seconde. 

302] Bulephorus  Je ne vois pas encore clairement ce que tu veux dire. 

[303] Nosoponus  Je vais te le faire voir par un exemple. 

J’ai décidé d’écrire une lettre à Titius (appelons-le ainsi) pour lui demander de me renvoyer le plus vite possible des livres que je lui ai prêtés, s’il tient à ce que nous restions bons-amis. 

Un imprévu  fait que j’en ai le plus grand besoin. S’il s’exécute, il n’y a rien dans tous mes biens qu’il ne puisse considérer comme sien ! Sinon, je lui fais savoir que je lui renverrai le gage de notre vieille amitié et que je lui déclarerai une guerre ouverte ! 

[308] Cette première réflexion porte évidemment sur les idées (litt. les choses ; le contenu), mais du point de vue du genre.
[309] Bulephorus  Je comprends. 

[310] Nosoponus  Mais immédiatement après vient le travail sur les mots. Je feuillette autant de lettres de Cicéron que je peux, je consulte tous mes dictionnaires, je sélectionne un certains nombre d’expressions typiquement Cicéroniennes, puis les tropes et les  formules puis viennent les rythmes. Alors enfin, abondamment pourvu de toute cette sorte de matéraux, je regarde quels ornements je peux introduire et à quel endroit. Bientôt je reviens au travail des pensées. En effet c’est maintenant la tâche de l’art de trouver le sens qui convient à ces ornements stylistiques. 



******************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[P.614 L.31  éd.P.M.]  [315] Hypologus  Haud aliter quam si quis egregius artifex uestem praeclaram apparet,  ad haec,  monilium, anulorum et gemmarum uim, mox ceream affingat statuam, cui  haec accommodet ornamenta uel potius,  quam ad ipsa conflectat ornamenta.

[316] Bulephorus Quidni?  [317] Verum age, Nosopone, num tota nox uni datur epistulae ?

[318] Nosoponus  Quid mihi narras unam? [319] Musis pulchre uideor litasse, si periodum unicam absoluerit nox hiberna.

[320] Bulephorus Itane de re tam non magna tam prolixas scribis litteras ?

[321] Nosoponus  Immo perbreues, ne sis insciens, ut quae sextam periodum non excedant.

[322] Bulephorus Quin igitur sex noctes sufficiunt his absoluendis ?

[42,323] Nosoponus   Quasi satis sit scripsisse semel.

[324] Decies refingendum quod scripseris, decies ad indicem exigendum, ne qua forte  dictiuncula te fefellerit adulterina. [325] Rursus altera superest examinatio de tropis ac formulis, postrema de numeris et compositione.

[326] Bulephorus Istuc nimirum est opus absoluere.

[327] Nosoponus   Ne id quidem satis, o bone. [328] Dehinc, quod elaboratum est curā quanta potest maxima, seponendum  est in aliquot dies, ut ex interuallo, refrigerato iam inuentionis amore, uelut aliena  legas quae tua sunt. [329] Hic demum grauis agitur censura. [330] Hoc seuerum, incorruptum et, ut Graeci uocant, « adekaston » iudicium,  ubi qui scripsit, ex parente fit Areopagites. [331] Hic saepenumero fit ut uerso stilo nihil relinquas.

[332] Bulephorus Omnino sic fiunt accuratae litterae, sed interim ille fruitur codicibus abs te desideratis.

[333] Nosoponus Istuc incommodi malim perpeti quam aliquid a me proficisci quod non sit Ciceronianum. [334] Ducitur suo quisque iudicio. [335] Ego malim multum scribere quam multa.

[336] Bulephorus Scribendi rationem habemus. [337] Ad dicendum qua meditatione te paras ?

[338] Nosoponus Prima cautio est, ne cui loquar Latine, quod queam effugere.

[339] Bulephorus Ne Latine? [340] Atqui dicendo fieri praedicant, ut bene dicamus. [341] Nouum autem exercitationis genus, si silendo discimus loqui.

Virgile Bucoliques 2, 65 « Trahit sua quemque voluptas 

Adekastos (adj. grec) : intègre. (Aristote, Eth. Nic. : 2,9,6)       

[315] Hypologus  C’est à peu près comme si un excellent artisan préparait un très beau costume et, là-dessus, se mettait à façonner force colliers, bagues et pierreries pour finir par une statue sur laquelle il arrangerait tous ces ornements ou pour mieux dire qu’il plierait à la forme même de ces ornements.  

[316] Bulephorus  Et pourquoi pas ?  Mais allons, Nosopon, ne me dis pas que la nuit toute entière est consacrée à cette seule lettre ? 

[318] Nosoponus   Une seule nuit ? Qu’est-ce que tu me chantes là ? J’ai déjà l’impression d’avoir obtenu la protection spéciale des Muses quand je réussis à mettre au point une seule période en une nuit d’hiver. 

[320] Bulephorus   Tu écris vraiment une lettre aussi étendue sur un sujet d’aussi faible importance ? 

[321] Nosoponus     Au contraire je les fais très courtes, pour ne rien te cacher, puisqu’elles ne dépassent pas six périodes.   

[322] Bulephorus  Pourquoi dans ce cas six nuits ne suffisent-elles pas à les achever ? 

[42,323] Nosoponus  Comme s’il suffisait de les écrire une fois ! Il faut refaire dix fois ce que l’on a écrit, dix fois se référer au dictionnaire (se régler sur), de peur que la moindre particule illégitime ne t’ait échappé.  Puis après il faut encore une seconde relecture, pour les tropes et les formules, puis en dernier lieu une troisième pour les rythmes et l’arrangement des mots (du point de vue des rytmes et des sons). 

[326] Bulephorus Voilà ce qu’on appelle réaliser une œuvre ! 

[327] Nosoponus   Ce n’est même pas encore assez, mon cher !  Après cela, ce que tu as élaboré avec le plus grand soin possible, il faut le laisser de côté pendant plusieurs jours, pour laisser refroidir en quelque sorte ton amour pour tes inventions, et après cet intervalle lire le fruit de ton travail comme l’œuvre d’un autre. Ce n’est qu’à partir de ce moment que peut s’exercer une censure (critique) sérieuse, ce jugement sévère incorruptible et comme disent les Grecs « adekaston » ( intègre), où l’écrivain, de père du discours se fait juge de l’Aréopage ! Au cours de cette opération bien souvent on efface et on ne laisse rien !

[332] Bulephorus  C’est tout à fait comme cela que se fait une lettre soignée, mais pendant ce temps ton destinataire profite des livres dont tu as besoin ! 

[333] Nosoponus    Je préfèrerais subir ce dommage que de laisser émaner de moi quelque chose qui ne soit pas Cicéronien.  Chacun est entraîné par son propre jugement. Moi je préfèrerais travailler beaucoup mes écrits qu’écrire d’abondance ! 

[336] Bulephorus  Nous connaissons maintenant ta méthode pour écrire. Mais pour parler quelle est ta préparation. 

 [338] Nosoponus     La première précaution est de ne jamais parler à quelqu’un en latin, pour autant que je puisse l’éviter. 

[339] Bulephorus  Ne pas parler Latin ? Mai son ne cesse de répéter que c’est en parlant qu’on apprend à bien parler ? Nouveau genre d’exercice que d’apprendre à parler en se taisant ! 



*********************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[P.615 L17, éd.P.M.]    [44,342] Nosoponus   Dicendo fit ut dicamus expedite, ut Ciceroniano more, nequaquam. [343] Qui se parant equestri certamini, generosos equos a cursu prohibent, quo ad seriam rem integris uiribus ueniant. [344] Nec uenator prius demit lorum generoso cani, quam uisa est fera. [345] Ad garriendum de quibuslibet nugis sufficit mihi sermo Gallicus aut Batauicus;  profanis ac uulgaribus fabulis non contamino sacram linguam. [346] Quodsi qua res urget, ut Latine dicendum sit, et pauca loquor nec sine praemeditatione. [347] Et in eum usum habeo paratas aliquot formulas.

[348] Bulephorus Quas dicis formulas ?

[349] Nosoponus   Velut si sit salutandus aut resalutandus amicus eruditus, qui forte factus est obuius, aut uicissim laudandus, qui te laudarit, aut si gratulandum ex longinqua peregrinatione reduci siue ex aegrotatione graui rediuiuo, aut agendae gratiae <ei>, qui praestitit officium, aut bene precandum ei, qui nuper duxerit uxorem, aut deplorandus casus, cui periit uxor. [350] Ad haec et huiusmodi formulis instructus sum e Cicerone decerptis atque concinnatis;  eas edidici, quo possim uti uelut ex tempore. [351] Porro si quis casus inciderit, ut uitari non queat quin in longum proferatur sermo, protinus multa lectione diluo quod contractum est labis. [352] Neque enim me fugit, hoc ipso colloquio, quod uobiscum nunc habetur, quantum  flagitiorum admittam, quantum detrimenti capiam ad id quod molior. [353] Itaque ad sarciendium uix menstrua suffecerit lectio. 

[354] Bulephorus Quid si detur spatium meditationi?

[46, 355] Nosoponus Tum quod fuerit iis quas dixi rationibus elucubratum edisco, quoque sit memoria certior, subinde mecum recito; ita fit ut, cum res  poscit, ueluti de scripto pronuntiem.

[356] Bulephorus Quid si qua necessitas exigeret  extemporalem orationem ?

[357] Nosoponus   Qui potest incidere, qui nihil ago publicam? [358] Et si quam functionem publicam obirem, non sum melior Demosthene, qui nunquam uoluit nisi meditatus assurgere, quamlibet populi uocibus efflagitatus.[359] Nec mihi pudendum ducerem, quod in oratorum apud Graecos principe laudatur, nec me paeniteat conuicii, si quis dicat mea « ton luchnon apozein1 ». [P.616 L5  éd.P.M.]
________________

1. «Ton luchnon apozein » Plutarque Vie de Démosthène 8,2 (849d) : sentir la lampe (huile);  rapprocher de Elucubratio : travail sous la lampe, veillée de travail, etc.  
[44,342]  Nosoponus      C’est en parlant qu’on apprend à parler couramment, mais en aucun cas à s’exprimer à la manière de Cicéron. Ceux qui s’apprêtent à participer aux courses hippiques ne laissent pas galoper à fond  leurs chevaux de race afin qu’ils en viennent aux choses sérieuses avec toutes leurs forces intactes. Le chasseur n’ôte pas non plus la laisse à son meilleur chien de chasse avant que le gibier soit en vue. Pour bavarder de tout et de rien la langue française ou flamande me suffit. Je ne veux pas contaminer la langue sacrée par des histoires d’une banalité quotidienne et triviale. Mais si la situation exige que je parle latin, je prononce quand même quelques mots mais ce n’est pas vraiment sans préparation. Pour ce genre de cas j’ai quelques phrases  toutes faites.   
[348] Bulephorus   De quel genre de formules parles-tu ? 

[349] Nosoponus    Par exemple, s’il faut saluer un ami lettré, que j’ai rencontré en chemin, ou répondre à son salut, ou s’il faut retourner un compliment à quelqu’un qui vient de t’adresser le sien, ou s’il faut féliciter un homme qui revient d’un long voyage à l’étranger, ou encore qui relève d’une grave maladie, ou s’il faut remercier celui qui t’a rendu un service, ou s’il faut souhaiter le bonheur à un homme qui vient de prendre femme ou s’il faut déplorer avec un autre la perte de son épouse. Pour ces cas et ceux du même genre, je suis pourvu de formules que j’ai cueillies chez Cicéron et assemblées habilement. Je les ai apprises par cœur pour pouvoir m’en servir comme si j’improvisais. De plus si un événement imprévu exige que l’entretien se prolonge, immédiatement après je cherche à diluer par d’abondantes lectures la tache que j’ai contractée.  Et d’ailleurs je vois bien quelles fautes honteuses je laisse passer dans cet entretien que nous avons maintenant, quels dommages je subis du point de vue de la grande ambition que je nourris. Cela ne m’échappe pas !  Pour réparer tout cela il ne faudra pas moins d’un mois de lecture. 

[354] Bulephorus   Et comment fais-tu si tu as le temps de te préparer ? 

[46, 355] Nosoponus  Alors J’apprends par cœur ce que j’ai élaboré au cours de mes veilles selon la méthode que je vous ai expliquée, puis je me le récite à maintes reprises afin que ma mémoire soit sans faille. Ainsi, quand la situation l’exige, je peux prononcer mon discours comme si je déclamais un texte écrit. 

[356] Bulephorus  Mais si quelque nécessité t’obligeait à improviser un discours ? 

[357] Nosoponus   Comment cela pourrait-il m’arriver, puisque je ne mène aucune vie publique ? Et si je me chargeais de quelque fonction officielle : je ne suis pas meilleur que Démosthène, qui n’a jamais  voulu se lever pour prononcer un discours à l’improviste, malgré les sollicitations pressantes de la foule. Je ne considérerais pas comme une honte pour moi, ce qu’on loue en Grèce chez le Prince des Orateurs ! Et si l’on disait que mes discours sentent l’huile je ne regretterais pas mon travail pour autant ! 



***************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 1° Section 

[P.616 L6, éd.P.M.]         [360] Bulephorus   Equidem et propositum tuum admiror et animi fortitudinem suspicio, Nosopone, supra quam dici possit ; inuiderem etiam, si uel in hoc genere studiorum  uel inter tam coniunctos amicos ac sodales tanta pestis incidere posset. 

[361] Ceterum, quoniam arduum est quod expetimus et uia non modo longa ac perdifficilis est, uerum etiam anceps, si periculum proprie tuum esset, tamen arbitrarer hoc esse necessitudinis nostrae, neque uulgaris neque  recentis,  liberis consiliis amico prospicere, ne tot curas, tot uigilias cum ualetudinis ac rei familiaris dispendio frustra susciperet, susceptas urgeret neue, quod in rebus humanis nimium frequenter accidere uidemus, pro thesauro diu multumque quaesito tandem reperiret carbones. 

[362] Nunc uero, cum pari cupidine ducamur omnes eiusdemque nymphae teneamur amore  – nam et Hypologus eiusdem est animi – tuae quoque fuerit [48,362] humanitatis et si quid admonemus, boni consulere, et si quid habes melius,  libenter amicis communicare.

[363] Nosoponus   Aequissimum, Bulephore, postulas; proinde nec te grauatim audiam, nec maligne, si quid consulere queam, in medium conferam.

[364] Bulephorus  Primum illud mihi tecum conuenit, opinor, ei qui dicendi scribendiue laudem affectat, cognitis ante diligenterque perceptis artis praeceptionibus, ex multis  laudatis scriptoribus optimum quempiam esse seligendum, quem imitetur et ad quem exprimendum se componat.

[365] Nosoponus   Maxime.

[366] Bulephorus  Neminem autem esse, dumtaxat apud Latinos, qui pluribus eloquentiae uirtutibus excellat quam M- Tullius, de quo iure optimo praedicatum est quod de Apelle,  in quem unum conflatum erat, quicquid in ceteris pictoribus erat eximium ac singulare.

[367] Nosoponus   Quis istuc neget?

[368] Bulephorus  Dabis ueniam, Nosopone, si crassius rusticiusque collegero,  dialectices rudis.

[369] Nosoponus   Inter amicos decet omnia boni consulere. [370] Quamquam et alioqui mihi satis argute colligit, qui uere colligit.

[P.616 L30  éd.P.M.]         [371] Bulephorus  Age, quid igitur sentis de Zeuxide Heracleota1 ?

[372] Nosoponus   Quid aliud, quam quod excellentissimo graphices artifice dignum est ?

[373] Bulephorus  Num et ingenio iudicioque ualuisse putas ?

[374] Nosoponus   Qui potuit ars tanta carere iudicio?


 360] Bulephorus   

C’est vrai Nosopon, j’admire ton projet et je regarde avec respect ta force d’âme (persévérance), j’irais même jusqu’à te porter envie si dans ce genre d’études (ou, plus simplement, entre des amis et des camarades aussi soudés que nous) une telle peste pouvait s’insinuer. D’un autre côté, ce que nous recherchons est d’un accès difficile, et la voie n’est pas seulement longue et rude, elle est dangereuse. Même si c’était ton affaire à toi seul de courir ce danger, j’estimerais pourtant que notre relation, qui n’est ni banale ni récente, me ferait un devoir de veiller sur mon ami par la franchise de mes conseils. Je chercherais à lui éviter de se charger en vain de tous ces soucis, d’entreprendre toutes ces veilles avec leur cortège d’ennuis de santé ou d’argent ; je veillerais aussi à ce qu’il ne s’obstine pas poursuivre les taches entreprises, de peur qu’il ne trouve en fin de compte, comme cela arrive trop souvent dans les affaires humaines, ainsi que nous le savons, du charbon au lieu du trésor tant recherché et si longtemps espéré. Mais de toute façon, puisque nous sommes tous trois conduits par la même passion et possédés par l’amour de la même nymphe, (Hypologus aussi est dansce même état d’esprit), ton amicale bienveillance te fera un devoir, à toi aussi, de bien prendre la chose si nous t’adressons un conseil, et inversement si tu trouves quelque chose de mieux de le faire partager à tes amis en toute franchise. 

[363] Nosoponus     Ta demande est on ne peut plus juste Buléphore. Aussi t’écouterai-je sans mauvaise humeur, et si j’ai un conseil à donner, je le mettrai en commun sans ironie. 

[364] Bulephorus   Tout d’abord il me semble que nous sommes d’accord sur ce point : celui qui recherche la gloire de l’écrivain ou de l’orateur, une fois qu’il a appris et parfaitement acquis les  principes de l’art, doit se choisir parmi les auteurs reconnus, le meilleur d’entre eux de manière à l’imiter et à se confronter à lui  pour mieux l’imiter.

[365] Nosoponus   Tout à fait ! 

[366] Bulephorus  Nous sommes encore d’accord sur ce fait : il n’y a personne, du moins chez les Romains, qui se distingue par par plus de qualités oratoires que Cicéron. C’est même à fort juste titre qu’on disait e lui ce qu’on disait du peintre Apelle : lui ont été insufflés tous les dons exceptionnels qui n’ont été accordés aux autres peintres que séparément.

[367] Nosoponus   Qui nierait cela ? 

[368] Bulephorus Tu me pardonneras Nosopon, si je conclus sans finesse ni raffinement, je ne suis pas doué en  dialectique. (logique). 

[369] Nosoponus  entre amis il faut tout prendre du bon côté. Et puis d’ailleurs, à mes yeux, celui qui raisonne vraiment,  raisonne déjà bien assez finement. 

[371] Bulephorus  Allons dis moi : que penses-tu donc de Zeuxis d’Héraclée ? 

[372] Nosoponus      Que veux-tu que je dise ? Il est digne des plus extraordinaires maîtres de la peinture. 

[373] Bulephorus   Penses tu qu’il se distinguait aussi par son intelligence et son jugement ? 

[374] Nosoponus   Comment un art si élevé  pourrait-il avoir été obtenu sans jugement (Litt. manquer de jugement ?) 



*******************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[P.616  L.33,  éd. P.M.]   [50,375] Bulephorus  Commode respondes. [376] Quid igitur illi ueniebat in mentem, quod, cum Crotoniatis picturus Helenae  simulacrum, in quo decreuerat quicquid artis suae uiribus posset explicare et absolutum formae muliebris (nam in hoc argumento ceteris antecelluisse legitur) exemplar uiuae  simillimum edere, in quo nulla uenustatis portio desiderari ualeret, non unam quampiam omnium pulcherrimam adhibuit, sed ex omnibus oblatis aliquot ceteris praestantiores elegerit, ut ex singulis decerperet quod in quaque decentissimum esset, itaque demum admirandum illud artis suae monumentum absoluerit ?

[377] Nosoponus   Diligentissimi pictoris officio functus est.

[378] Bulephorus  Vide igitur, num recto consilio ducamur, qui eloquentiae simulacrum ab uno Cicerone, quamuis praestantissimo, petendum arbitramur.

[379] Nosoponus   Si tali forma uirginem Zeuxis esset nactus, qualis est in eloquentia M- Tullius, fortassis unius corporis exemplo fuisset contentus.

[380] Bulephorus  Atqui hoc ipsum quo pacto iudicare potuisset nisi multis corporibus diligenter inspectis ?

[P.617 L9  éd.P.M.]           [381] Nosoponus   Finge persuasum fuisse.

[382] Bulephorus  In hac igitur es sententia nullam in aliis oratoribus esse uirtutem imitatu dignam, quae non eximia sit in M- Tullio ?

[383] Nosoponus   Ita censeo.

[52,384] Bulephorus  Nec ullum in hoc esse naeuum, qui non maior sit in ceteris ?

[385] Nosoponus   Ita prorsus.


[50,375] Bulephorus  Tu réponds juste comme il faut. 

Mais alors, quand il se préparait à peindre pour les habitants de Crotone un portrait d’Hélène, dans lequel il avait décidé de déployer toutes les ressources de son art pour produire un modèle de beauté féminine — et dieu sait s’il surpassait les autres peintres dans ce domaine—,  un portrait donc qui serait parfaitement semblable à une femme vivante,  et dans lequel aucune aucune sorte de charme ne laisserait à désirer, qu’est-ce qu’il lui était donc passé par l’esprit  pour qu’il prenne pas pour modèle la plus belle de toutes, mais qu’il aille choisir parmi toutes celles qu’on lui présentait, quelques unes plus remarquables que les autres afin de prélever sur chacune ce qu’elle avait de plus harmonieux ?  C’est ainsi qu’il réalisa ce chef d’œuvre proprement admirable.  

 [377] Nosoponus       Il s’est acquitté de sa tâche en peintre très scrupuleux ! 

[378] Bulephorus    Examine un peu maintenant si nous suivons vraiment un bon plan. Avons-nous raison de penser qu’il ne faut demander une statue de l’éloquence qu’à Cicéron et à lui seul, fût-il le plus remarquable ? 

 [379] Nosoponus   

Si Zeuxis avait trouvé une jeune fille d’une beauté aussi grande que Cicéron en pleine éloquence, peut-être se serait-il contenté d’un seul corps pour modèle.  

[380] Bulephorus   Mais comment aurait-il pu juger de cela-même sans avoir examiné beaucoup de corps ? 

 [P.617 L9  éd.P.M.]           [381] Nosoponus  Imagine-toi que j’en suis persuadé !  (/!\ le sujet de l’infinitive manque.) 

[382] Bulephorus    Tu soutiens donc qu’il n’y a chez les autres orateurs aucune qualité oratoire, digne d’être imitée, qui ne soit portée à son plus haut degré d’excellence chez Cicéron ? 

[383] Nosoponus   C’est mon avis. 

[52,384] Bulephorus  Et inversement, selon toi, il n’y a pas de défaut chez lui qui ne soit encore plus marqué chez les autres ? 

[385] Nosoponus   C’est bien cela. 



Zeuxis d’Héraclée : Peintre 464- 398 avant JC.     [ Cicéron, De Inventione II (1- 3) ] 

« Les gens de Crotone, comptés parmi les peuples les plus opulents de l’Italie, voulurent jadis décorer de peintures sans pareilles leur temple d’Héra. Ils songèrent à Zeuxis d’Hérakléia, estimé de beaucoup supérieur à tous les peintres de son siècle, et le firent venir à grands frais. Zeuxis pour représenter en une muette image l’idéal de la beauté féminine, voulut peindre une Hélène. Cette intention charma les Crotoniates, car, pensaient-ils, si Zeuxis, dans le genre où il excelle, s’applique de son mieux, il enrichira notre temple d’un chef-d’œuvre incomparable. […] Leur attente ne fut point trompée. Zeuxis leur demanda aussitôt quelles belles jeunes filles se trouvaient à Crotone : on le conduisit d’abord au gymnase et on lui montra de nombreux jeunes gens de la plus pure beauté … Comme il admirait vivement en eux la grâce et les proportions : « Nous avons ici, lui dit-on, leurs sœurs encore vierges : tu peux, en voyant leurs frères, te faire une idée de leur beauté. – « Présentez-moi donc, s’il vous plaît, dit Zeuxis, les plus belles de ces jeunes filles à titre de modèles pour le tableau promis : c’est ainsi que je pourrai faire passer dans une peinture inanimée la vivante vérité de la nature. » […] Par décision officielle, ils réunirent les jeunes filles en un seul lieu, et autorisèrent le peintre à choisir librement parmi elles. Il n’en retint que cinq, dont maint poète nous a transmis les noms pour avoir obtenu les suffrages du maître le plus capable d’apprécier la beauté.  […]  Il ne crut pas pouvoir découvrir en un modèle unique tout son idéal de la beauté parfaite, parce qu’en aucun individu la nature n’a réalisé la perfection absolue. La nature, comme si elle craignait de ne pouvoir doter tous ses enfants en prodiguant tout au même, vend toujours ses faveurs au prix de quelque disgrâce. »  [Cicéron, De Inventione II (1- 3)         [Voir  aussi  Pline l'Ancien «XXXV (IV)]

***********

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[P.617  L.12,  éd. P.M.]  [386] Bulephorus  Non hic proferam M- Brutum, qui totum hoc dicendi genus, quod Ciceroni uisum est optimum, improbauit, cumque status1 ac diuisionis propositiones2. uelut causae totius columnae, praecipua sit orationis pars, in oratione pro Milone, quam adeo suspiciunt omnes, Brutus non probauit primarium ac secundarium causae statum adhibitum a M- Tullio, sed eandem causam aliter tractauit3.

[387] Non obiciam Pomponium Atticum, cuius unguiculos ac miniatulas cerulas se metuere scribit Cicero, quibus ille notare solitus est quae in M- Tullii scriptis offendebant4, non M- Catonem qui Ciceronem, cum sibi maxime festiuus uideretur, ridiculum appellauit.

 [388] Hactenus et uiros graues et amicos Ciceronis recensui. 

[389] Hic   si  adiciam Gallum, Lartium Licinium, Cestium, Caluum, Asinium, si Caelium ac Senecam,  si  complures alios,  qui cum de Ciceronis ingenio non satis magnifice senserunt tum orationis genus damnarunt, aliis illum appellantibus aridum, ieiunum, exsucum, exsanguem, [54,389] elumbem ac dissolutum, mollem ac parum uirum, rursus aliis tumidum, Asiaticum ac  superfluis redundantem   respondebis  haec esse uel inimicorum uel inuidorum iudicia, qui iam triumuirali proscriptione5 deiecti famam etiam moliti sunt si minus exstinguere, certe obscurare.

[390] Nosoponus   Recte diuinas.  [391] Nam istuc plane responsurus eram et optimo iure respondendum arbitror.

[P.617 L30  éd.P.M.] [392] Bulephorus  Tribuantur sane haec iudicia vel odio uel liuori, certe fateberis, opinor, cum eruditis omnibus facetiam seu risum esse partem artis rhetoricae6.

[393] Nosoponus   Alioqui quorsum opus erat ab oratoribus tam multa de hoc praecipi?


[386] Bulephorus   Je n’avancerai pas ici l’exemple de Marcus Brutus, qui condamnait en bloc le genre oratoire que Cicéron jugeait le meilleur. Alors que le statut de la cause et le plan, sont pour ainsi dire les piliers de la plaidoirie, et constituent la partie principale du discours,  Brutus condamna le statut de la cause choisi par Cicéron dans les deux étapes du procès de Milon, que tous pourtant regardent avec admiration. A tel point qu’il plaida la même affaire d’une autre façon.    

[387] Je ne t’objecterai pas Pomponius Atticus, dont Cicéron (il l’écrit lui même) redoutait les coups de griffe et les traits de cire rouge, par lesquels il avait l’habitude de marquer ce qu’il trouvait choquant dans les écrits de Cicéron.  

Je ne mettrai pas en avant non plus Marcus Caton qui trouvait Cicéron ridicule dans les passages où celui-ci se trouvait des plus spirituels. 

Jusqu’ici je n’ai cité que des hommes sérieux ou des amis de Cicéron. 

[389] Suppose que j’ajoute maintenant Gallus, Lartius Licinius, Cestius, Calvus, Asinius, et encore Caelius et Sénèque, et beaucoup d’autres, qui n’ont pas eu pleinement conscience du talent de Cicéron, mais qui en outre ont condamné son genre d’éloquence. Les uns le traitaient de sec, de maigre, l’accusaient de manquer de suc et de sang ; d’être sans échine et sans tenue ; d’être mou et peu viril ! Les autres au contraire trouvent son style enflé, asiatique et regorgeant de superfluités. Tu leur répondras sans doute que ce sont là les jugements de ses ennemis, ou encore les reproches de gens envieux, qui avaient pour projet de ternir sinon de noircir tout à fait la gloire d’un homme déjà abattu par les proscriptions des triumvirs. 

[390] Nosoponus  Tes suppositions sont justes. C’est bien cela que je  m’apprêtais à répondre, et je pense qu’il faut leur répondre ainsi, et qu’on toutes les raisons pour cela !

[392] Bulephorus  Admettons que jugements soient dus à la 

haine ou à l’envie ! Mais tu reconnaîtras, je crois, avec tous les spécialistes, que la plaisanterie et le rire sont des éléments 

de l’art oratoire ? 

[393] Nosoponus  Sinon pourquoi les grands orateurs auraient-ils eu besoin de donner tant de recommandations sur ce sujet? 



1.  Status causae : l’état de la cause. Voir  de Laurent Pernod, La rhétorique dans l’antiquité, in Le livre de poche n°553.  Voir Quintilien, Inst. III, 6, 96. Position que prend l’avocat (défenseur ou accusateur) face au chef d’accusation : « je n’ai pas fait ce dont on m’accuse » ; « je l’ai fait mais c’était en état de légitime défense » ; « si je ne l’avais pas fait il aurait nui à la cité » ; « si Clodius a monté un guet-apens  pour attaquer Milon, Milon avait le «droit » de le tuer ». 

2. Divisio ; propositio ; partitio =  annonce des points à traiter, placée soit avant soit après la narration (L.Pernod p. 287).  

3.  Tractavit Quintilien, Inst. III, 6, 96 et XII, 1 ; 22 

4 Offendebant  Cic. Lettres à Atticus XVI, 11 cerula miniata (miniatula), Cic. : bâtonnet de cire rouge, crayon rouge.// cerulas enim tuas miniatulas illas extimescebam, Cic. Att. 16, 11 : je redoutais tes fameux coups de crayon rouge (= ta critique).

5  Les Triumvirs  sont  Antoine ( lieutenant de César) ;  Lepide (maître de la cavalerie de César)  ; Auguste (neveu et fils adoptif – posthume-  de César). De 43 à  32  ces héritiers politiques de César, agissent de concert contre les assassins de Jules César et  le parti sénatorial républicain. Proscriptions : une liste de leurs ennemis fut affichée ; ils furent  recherchés  et mis à mort. Cicérons fut assassiné en décembre  43 par les hommes de main d’Antoine qui ne lui pardonnait pas ses Philippiques.    

6. Voir Laurent Pernod,  La rhétorique dans l’Antiquité, p.  262-266.  



***************

Erasme Cicéronianus ( 1528)

Traduction 

[P.617 L. 33,  éd. P.M.]  [394] Bulephorus  Nemo negat Ciceronem in iocando fuisse multum, alii nimium praedicant, tum intempestiuum et scurrilitati proximum. [395] Certe modum illi defuisse quemadmodum Demostheni facultatem, doctorum fere consensus fuit. [396] Nec admodum repugnat Quintilianus, culpam in Tironem conferens1, qui nimium  indulserit numero dictorum ac plus in congerendis studii quam in eligendis iudicii adhibuerit. [397] Verum haec Tironis accusatio in patronum recidit. [398] Sed haec utcumque habent, quis unquam in hoc genere laudis primas tribuit M- Tullio? [399] Lacedaemoniorum peculiaris haec erat laus et secundum hos Atticorum. [400] Adeo ut, cum poema bucolicum et [56,400] comoedia lepore facetiaque potissimum commendetur, ad hanc uenerem Latini ne 

aspirauerint quidem. [401] Est igitur aliqua uirtus oratoris, quae rectius petatur ab aliis quam a Cicerone.

[402] Nosoponus   Nos de Latinis agimus.

[403] Bulephorus   Age, audebimusne Ciceronis iocos cum C. Caesaris aut cum Octauii Caesaris dictis conferre ?

[404] Nosoponus Vix ausim, quod adhuc nemo doctorum ausus est.

[405] Bulephorus  Itaque, si res festiuitatem desideret, non mihi fas erit aliquid ex Octauii dictis effingere ?

[406] Nosoponus   Non, si uelis haberi Ciceronianus.

[407] Bulephorus  Rursus abs te quaero, num sententias ponas inter ornamenta dictionis.

[408] Nosoponus   Gemmae sunt et lumina, tantum abest ut submoueam ab arte.

[409] Bulephorus  Hic appello tuum judicium, an in hoc genere laudis Cicero ceteris omnibus antecellat.

[410] Nosoponus   Non me clam est, quod Seneca Publium mimographum in hac laude praefert omnibus2. [411] Verum non protinus oraculum est, quod Senecae uisum est, qui ipse in sententiis immodicus est et quibusdam friuolis indulget.

[412] Hypologus  Et istud Quintiliani et Auli Gellii judicium reici poterat3, quod uterque  uideatur inuisum habuisse Senecam, alter ob aemulationem, alter ob ingenii dictionisque similitudinem.

[58,413] Bulephorus  At idem Gellius4, quamuis parum aequus, fatetur inter Senecae sententias esse quibus nihil melius dici poterat. [414] Nec fieri potest, ut omnes aeque felices sint, ubi sermo totus sententiis contextus est. [415] Verum ex his facilius inuenias quod imiteris quam ex aliis, in quibus nec crebrae sunt nec insignes. 


[394] Bulephorus  Personne ne nie que Cicéron aimait beaucoup la plaisanterie, trop même, selon certains, qui l’accusent de l’utiliser à tort et à travers, au risque de friser  la bouffonnerie. C’est vrai, de l’avis de presque tous les connaisseurs, dans ce domaine, « il lui a manqué la mesure comme à Démosthène il a manqué le talent ». [396]Quintilien ne combat même pas cette opinion, mais il reporte la faute sur Tiron, qui, selon lui, aurait accordé trop d’attention au nombre des bons mots, et mis plus de zèle à les recueillir que de jugement à les choisir. [397] Cette accusation contre Tiron n’en retombe pas moins sur son « patron ».  Mais, quoiqu’il en soit, qui a jamais accordé la palme à Cicéron pour ce genre de mérite ? C’était le priviliège des Lacédémoniens et en second lieu des Athéniens. C’est tellement vrai que les latins n’ont même jamais prétendu aux charmes de la comédie et du poème bucolique (l’idylle), qui se recommandent justement par la légèreté et les facéties. 

[401] Il y a donc bien un genre de qualité oratoire qu’il serait préférable de demander à d’autres qu’à Cicéron. 

[402] Nosoponus   Ce sont des Latins que nous discutons, non ? 

[403] Bulephorus   Bon ! Oserons nous comparer les plaisanteries de Cicéron avec les bons mots de César ou d’Octave (=Auguste) ?  

[404] Nosoponus  C’est à peine si je l’oserais, étant donné que jusque maintenant aucun des spéciaistes n’a osé le faire. 

[405] Bulephorus  Donc si la situation réclamait un peu de verve, je ne serais pas autorisé à imaginer quelque bon mot sur le modèle de ceux d’Auguste ? 

[406] Nosoponus   Pas si tu voulais être tenu pour un Cicéronien. 

[407] Bulephorus  Encore une autre question : Est-ce que tu places les sentences parmi les ornements de l’art oratoire ? 

[408] Nosoponus   Elles en sont les pierreries et les joyaux ! Loin de moi l’idée de les exclure des ressources de l’art. 

[409] Bulephorus  J’en appelle à ton jugement : est que dans ce genre de mérite Cicéron dépasse vraiment tous les autres ? 

[410] Nosoponus   Je ne suis pas sans savoir que dans ce domaine Sénèque met Publius le mimographe avant tous les autres. Il ne s’ensuit pas pour autant que tout ce que dit Sénèque ait valeur d’oracle ! Lui-même quand il s’agit de sentences manque parfois de modération et s’abandonne à certaines facilités. 

[412] Hypologus   Et puis, ces jugements de Quintilien et d’Aulu Gelle pourraient être rejetés, parce que tous deux paraissent avoir détesté Sénèque : l’un comme rival, l’autre parce qu’il avait une tournure d’esprit et une forme d’éloquence assez semblable à la sienne. 

[58,413] Bulephorus   

Mais ce même Aulu Gelle, qui certes n’est pas tout à fait impartial, reconnaît aussi qu’il y a des sentences chez Sénèque que l’on ne pourrait mieux tourner. Il n’est pas possible que tous les auteurs soient également heureux dans toutes leurs formules quand on pense que leur discours tout entier est tissu de sentences. Mais à coup sûr on trouverait chez ceux là plus facilement à imiter que chez les autres où les sentences ne sont ni nombreuses ni remarquables.  



1. Quintilien Inst. VI, 3,5 ; NB. Patronus, parce que Cicéron avait affranchi son secrétaire, Tiron. 

2. Sénèque Lettres I, 8, 8-10 ;  XV,2,43 ; De Tranquillitate. XI ;  Consol. ad Marciam  IX.

3. Quintiliani : Quint. Inst. VIII, 5,18  Aulu Gelle Noct. Att  XII, 11, 13 ;        4. Aulu Gelle, Nuits Attiques,11,14. 



******************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

Buléphore suite  [416] Agedum. [417] Nonne res interdum exigit breuitatem ?

[418] Nosoponus   Fortassis.

[419] Bulephorus  Huius exemplum utrum rectius petes a Sallustio Brutoue an a Cicerone?

[420] Nosoponus   Cicero breuitatem non affectauit.

[421] Bulephorus  In Demosthene laudatur uis orationis1, hoc est neruosum quiddam ac naturale: ab utro hoc rectius petemus ?

[422] Nosoponus   De Latinis agebamus.

[423] Bulephorus  Verum haec sunt omnium linguarum communia. [424] Rursum res interdum postulat seueritatem ; huius exemplum rectiusne petemus a Cicerone an a Bruto et Pollione?

[P.618 L29 éd.P.M.]         [425] Hypologus  Ut pro hoc respondeam, ab his, qui hac nota fuerunt insignes.

[426] Bulephorus  Ubi negotium inuolutum partitionibus2 explicandum est, utrum a Cicerone petemus an ab Hortensio aut si quis Hortensio similis ?

[427] Nosoponus Quid petemus ab eo, cuius praeter memoriam nihil exstat ?

[428] Bulephorus  Verum disputandi gratia fingamus exstare.

[60,429] Nosoponus   Nihil opus fingere, ueris ac notis  agamus.

[430] Bulephorus  Nemo non fatetur fidem in oratore praecipuam esse. [431] Eam conciliat probitatis et grauitatis opinio, eleuat artis aut intemperantiae suspicio.

[432] Habeatur sane Cicero uir bonus, quod uix illi Fabius3 licet impendio fauens, audet  tribuere, sed, quod dissimulari non potest, artem magis ostentat, de se plura gloriose commemorat, licentius in alios inuehitur quam Cato, Brutus aut Caelius, cui sanctitatem tribuit  Quintilianus. [433] Harum itaque rerum exemplum nonne rectius petemus ab Aristide, Phocione, Catone, Bruto quam a Cicerone? 

[434] Nosoponus    Videris huc venisse meditatus Ciceronis uituperationem.

[P.619 L 5 éd.P.M.]       [435] Bulephorus  Minime gentium, o Nosopone.

[436] Si sermonis exitum patienter exspectaris, intelliges et Ciceronis et nostram agi causam.
Buléphore suite    [416] Allons,  passons !  [417] Est-ce que la situation n’exige pas aussi parfois de la brièveté ? 

[418] Nosoponus   Cela se peut ! 

[419] Bulephorus    Aurais-on raison d’aller en chercher le modèle chez Cicéron plutôt que chez Salluste ou  Brutus ? 

[420] Nosoponus   Cicéron n’a jamais recherché la brièveté. 

[421] Bulephorus  On loue chez Démosthène le « sens du discours », c'est-à-dire quelque chose de nerveux et de naturel : auquel des deux orateurs irions nous le plus justement en demander la formule ? 

[422] Nosoponus   Nous parlons des Latins ! 

423] Bulephorus    Mais ces caractéristiques sont communes à toutes les langues ! Supposons maintenant que la situation exige la gravité (severitas). A qui en demanderons-nous le modèle le plus légitimement ? A Cicéron ou à Brutus et Pollion ?  

[425] Hypologus   Si je peux me permettre de répondre à sa place : à ceux qui ont été remarqués pour cette caractéristique ! 

[426] Bulephorus    Si  une affaire est particulièrement compliquée et doit être expliquée par la division et la distinction des différents problèmes qu’elle pose, allons-nous nous adresser à Cicéron plutôt qu’à Hortensius ou à quelque orateur qui lui ressemble ? 

 [427] Nosoponus  Qu’allons nous demander à un orateur dont il ne reste rien si ce n’est la réputation ? 

[428] Bulephorus   Mais pour le besoin de la discussion, imaginons qu’il reste quelque chose. 

[60,429] Nosoponus   Il n’est pas besoin d’imaginer ! Argumentons à partir de choses conues et vraies. 

[430] Bulephorus  Personne ne niera que la confiance qu’il inspire soit une qualité essentielle de l’orateur. Ce qui la procure c’est la réputation d’honnêteté et de sérieux. Ce qui la diminue c’est le soupçon d’artifice et le manque de retenue. 

Admettons que Cicéron soit un homme de bien, je le veux bien, quoique Fabius, ait beaucoup de mal à l’accorder, alors qu’il est pourtant très favorable à Cicéron, mais en tout cas on ne peut dissimuler qu’il étale trop son art, qu’il rappelle quelques uns de ses exploits avec vantardise, qu’il se permet d’attaquer les autres beaucoup plus hardiment que ne le font Caton, Brutus ou encore Caelius, à qui Quintilien accorde les qualités de droiture et d’honnêteté. 

[434] Nosoponus    On dirait que tu es venu ici dans l’intention de critiquer Cicéron. 

[435] Bulephorus      Pas le moins du monde, Nosopon ! Si tu as la patience d’attendre la fin de notre conversation, tu te rendras compte que je plaide la cause de Cicéron, autant que la nôtre.




. Vis comica  = le comique    (  Vis orationis : le sens du discours ?

2. Partitio = divisio au sens d’articulation de l’argumentation, selon des points distincts (quaestiones) (Laurend Pernod, p. 201 et  p. 291).

3. Fabius : Quint  Inst : XII, 1,14 -16   Quintilien consacre un chapitre entier pour établir qu’on ne peut être orateur sans être homme de bien. Il défend  sur ce point  Démosthène et Cicéron  en ces termes : « Nec Marco Tullio defuisse video in ulla parte civis optimi voluntatem ». 

 

**********************

Erasme Cicéronianus ( 1528)

Traduction 

[P.619 L 7 éd.P.M.]        Bulephorus (suite)  [437] Ciceronis, ne forte perperam illum exprimentes gloriam eius obscuremus, quemadmodum solent imperiti pictores eos traducere, quorum effigiem secus quam oportet expresserunt ; nostram, ne male collocemus amores nostros ac ridiculum quiddam nec minus  infelix usu ueniat nobis, quam quod obtigisse dicitur Ixioni1, qui pro adamata Iunone nubis inane  [62,437] simulacrum complexus est, aut Paridi, qui pro rapta Helena decem annis bellum gessit, cum  interim mendax Helenae simulacrum amplecteretur, nimirum ipsa procul in Aegyptum deorum artificio sublata.  [438] Quid enim nobis infelicius aut magis ridiculum, si tot laboribus nihil aliud  quam inanem ac fallacem Ciceronis umbram assequi contingeret2 ?

[439] Nosoponus   Istuc omen avertant superi.

[440] Bulephorus  Auertant, inquam, et hoc agimus, ne quid simile eueniat.

[441] Nosoponus   Nonnihil et illud conducit ad imitationem Ciceronis, ut quam optime sentiamus de Cicerone.

[442] Bulephorus   Nouus candor, si melius sentiamus de Cicerone quam ipse sensit de se ipso. [443] Verum tribuatur hoc illius modestiae, si parcius de se praedicauit3; quis unquam ueterum sic admiratus est Ciceronem, ut ab uno petenda putarit omnia dictionis ornamenta ?

[444] Nosoponus   At hodie sunt quam plurimi, quos haec habet opinio.

[445] Bulephorus  Nihil moror quam plurimos, cordatum ac uere doctum reor esse neminem.

[446] Cui mortalium hactenus sic indulsit natura uel in una quapiam disciplina, ut unus in singulis eius partibus excelleret omnes, ut non aliquid reliquerit in eo desiderandum aut  ita dederit, ut non ab aliis superaretur ? [447] Quanto id incredibilius in dicendi facultate, quae disciplinis propemodum omnibus  constat, quae tot alias res desiderat, quas nemo praeceptis tradere possit ? 


[437] [435] Bulephorus (suite )   Je plaide la cause de Cicéron en ce sens qu’il ne faudrait pas que nous obscurcissions sa gloire en l’imitant à tort et à travers, à la manière des peintres malhabiles qui exposent au yeux du public, ceux qu’ils ont peints autrement qu’il n’aurait fallu. Je plaide notre cause au sens où il ne faudrait pas que nous allions placer notre amour en mauvais lieu. Nous en récolterions le ridicule et une infortune tout aussi malheureuse que celle qui, à en croire la mythologie, frappa Ixion lorsqu’il se retrouva à étreindre une image sans chair et faite d’un nuage, à la place de Junon dont il était amoureux. Nous aurions la même malchance que Paris qui fit la guerre pendant dix ans à cause du rapt d’Hélène, et qui pendant tout ce temps ne tint dans ses bras qu’un fantôme qui l’abusait, alors que la  véritable Hélène avait été emportée loin de lui, en Egypte, par une ruse des dieux. 

[438]  Que pourrait-il nous arriver de plus malheureux et de plus ridicule que de n’obtenir, au prix de tant d’efforts, qu’une image trompeuse de Cicéron et privée de toute réalité. 

[439] Nosoponus   Que les Puissances du Ciel détournent de nous cette menace !

[440] Bulephorus  Oui, qu’ils nous en protègent ! Et nous, nous sommes en train de faire en sorte qu’une telle chose ne nous n’arrive pas.  

[441] Nosoponus   Mais le fait que nous ayons la meilleure connaissance (opinion) possible de Cicéron, cela aussi est profitable à l’imitation ?  

[442] Bulephorus   C’est une étrange forme de candeur que de croire que nous pourrions mieux connaître (évaluer) Cicéron qu’il ne se connaissait lui-même ! On pourrait à la rigueur attribuer cela à sa modestie, s’il était vrai qu’il a évité de trop parler de lui ! Qui parmi les anciens a jamais admiré assez Cicéron  pour croire qu’il fallait lui demander à lui, et à lui seul,  tous les ornements de l’art oratoire ? 

[444] Nosoponus   Mais aujourd’hui ils sont très nombreux à être de cet avis. 

[445] Bulephorus   Leur nombre ne m’intéresse pas ! Je pense qu’il n’y en a aucun de bien avisé et de vraiment savant !  Y-a-t-il, en effet,  un seul mortel, jusqu’à nos jours, avec qui la nature se soit montrée assez généreuse, serait-ce même dans un seule discipline, pour qu’il surpasse à lui seul tous les autres dans tous les domaines de son art ? Se serait-elle montrée si bienveillante qu’elle n’ait rien laissé à désirer en lui, ou au moins, lui ait donné une imperfection si légère qu’il ne puisse quand même pas être dépassé par les autres ?  

Ne serait-ce pas encore plus incroyable pour l’éloquence, qui est constituée de presque toutes les disciplines et qui réclame encore tellement d’autres qualités que personne ne saurait réduire en principes ? 



1. Ixion :  P. Mesnard, précise qu’Ixion engendra quand même les Centaures de ce simulacre d’Héra (Ovide Met XII, 504) et renvoie au dictionnaire de Mythologie de P. Grimal.  

2. Ciceronis umbram  P. Mesnard, p. 619  commente ainsi : « Les images mythologiques utilisées comme autant de précédents, n’ont pour but que de valoriser cette formule. Toute la dialectique d’Erasme consistera  désormais à définir le véritable Cicéron et à éliminer ses mauvaises imitations »

3. « Si parcius de se praedicauit. Quis… » (manuscrit B) ;  L’indicatif pose en effet problème.  Mesnard imprime : « si parcius. Quis… »  suivant le manuscrit (*** ). 



******************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[P.619 L. 29,  éd. P.M.]  [448] Bulephorus (suite) Fingamus hodie Ciceronem uiuere et esse [64,448] quendam Trachalo simillimum1, utrum malles a Cicerone uocis moderationem petere an a Trachalo? [449] Opinor ab eo, qui hac parte praefertur omnibus. [450] Pudoris ac modestiae specimen utrum malles a Crasso, si uiueret, petere an a Cicerone ? [451] Et ne de singulis commemorem, nonne sumeres a singulis, in quo ceteris antestarent ?

[452] Hypologus Quis non eligeret potiora, nisi qui uel non diiudicaret uel sibi inuideret ?

[453] Bulephorus  Itaque mihi probatur Zeuxidis exemplum, quod secutus etiam Quintilianus imitatori praecipit2  nec unum esse legendum nec omnes nec quoslibet, sed ex praecipuis  deligendos aliquot eximios, inter quos Ciceroni primas tribuit, non solitudinem.

[454] Summum enim esse uult inter proceres, non solitarium exclusis ceteris.

[455] Nosoponus   Si Quintiliani consiliis auscultabimus, idem nobis usu ueniet quod euenit ipsi3.

[456] Bulephorus Quidnam ?

[457] Nosoponus   Ut parum euadamus Ciceroniani. [458] Nobis alius propositus est scopus.

[459] Bulephorus     An parum erit Ciceronianum4, cui quicquam accesserit, quod a Cicerone petitum non fuerit ?

[460] Nosoponus   Sic autumant.

[461] Bulephorus  Etiam si melius fuerit, quod ab alio petitur, aut ne sit quidem illud  apud Ciceronem ?

[462] Nosoponus   Quidni?

[66,463] Bulephorus    Sed interim illud mihi cogites uelim, optime Nosopone, quanta pars Ciceronianorum uoluminum interciderit et in his diuinum illud opus De Republica, cuius fragmentum nescio quo fato seruatum nihil aliud quam desiderio reliquorum uoluminum discruciat animos nostros, quae cuiusmodi fuerint ;  hinc licet aestimare, leonem, ut aiunt, ex unguibus ; 


[448] Bulephorus (suite)    Imaginons que Cicéron vive de nos jours et  qu’il y ait aussi quelque autre orateur dont les qualités soient très proches de celles de Trachalus. Préfèrerais-tu rechercher l’art de moduler ta voix auprès de Cicéron ou auprès de  Trachalus ?  Je suppose que tu le demanderais à celui qui sur ce point est préféré aux autres. 

Pour ce qui est de la pudeur et de la retenue, en demanderais-tu le modèle à Crassus, s’il était vivant, ou à Cicéron ? Et pour ne pas les énumérer tous, ne prendrais-tu pas à chaque orateur la technique dans laquelle il domine tous les autres ?  

[452] Hypologus  Qui ne choisirait pas le meilleur ? Si ce n’est quelqu’un qui n’a pas de jugement, à moins qu’il ne veuille son propre malheur ? 

[453] Bulephorus   C’est pourquoi j’approuve l’exemple de Zeuxis. Pour l’avoir suivi aussi, Quintilien donne ces conseils à ceux qui veulent pratiquer l’imitation : il ne faut pas choisir un seul auteur, ni les imiter tous, ni imiter qui l’on veut ; il faut sélectionner quelques auteurs exceptionnels parmi les principaux. Parmi ceux-ci, Quintilien attribue le premier rang à Cicéron, mais il ne lui accorde pas l’exclusivité. 

[454]  Il veut en effet que Cicéron soit le plus grand parmi les orateurs de haut rang, mais il ne veut pas qu’il soit seul à l’exclusion de tous les autres. 

[455] Nosoponus   Si nous écoutons les conseils de Quintilien, il nous arrivera ce qui lui est arrivé à lui-même ! 

[456] Bulephorus Quoi donc ? 

[457] Nosoponus    Nous finirions par ne jamais être des Cicéroniens ! Or nous nous sommes quand même proposés un autre but !

[459] Bulephorus  Ce ne sera pas une œuvre complètement cicéronienne celle qui verra entrer dans sa composition un élément qu’on n’aura pas pris à Cicéron ?  

 [460] Nosoponus  C’est ce qu’on affirme. 

[461] Bulephorus   Même si ce qu’on a pris chez un autre est meilleur, ou encore ne se trouve tout simplement pas chez Cicéron ? 

[462] Nosoponus   Pourquoi pas ?

[66,463] Bulephorus  Mais en attendant ne voudrais tu pas réfléchir avec moi sur ce point ? Songe à la foule des livres de Cicéron qui ont disparu ! A commencer par La République, cette œuvre divine dont un fragment a survécu, je ne sais par quel hasard, avec pour effet principal de nous tourmenter l’esprit du regret des autres livres : quelle n’étaient pas sa teneur et son niveau !  Cela nous permet d’évaleur, comme on dit  le lion à ses griffes !  



1. Quintilien,  Institution oratoire, X, I, 119    

CXIX. « Nam et Trachalus plerumque sublimis et satis apertus fuit et quem uelle optima crederes, auditus tamen maior: nam et uocis quantam in nullo cognoui felicitas, et pronuntiatio uel scaenis suffectura, et decor, omnia denique ei quae sunt extra superfuerunt: et Vibius Crispus compositus et iucundus et delectationi natus, priuatis tamen causis quam publicis melior. »

Traduction : « L'élévation, sans obscurité, caractérisait Trachalus, et l'idée de la perfection semblait dominer sa nature; mais il gagnait surtout à être entendu. Je n'ai jamais connu dans personne un accent aussi heureux; sa prononciation et sa grâce eussent été applaudies sur un théâtre; enfin il y avait en lui surabondance de tous les avantages extérieurs. » (Texte et traduction sont pris sur le site d’ Itinera electronica). 

P. Mesnard ajoute, p.619) : « Ces dons exceptionnels de Valérius Trachalus consul pour l’an  68  qui ont donné naissance au proverbe « Trachalo vocalior »  ne suffisent pas à lui valoir la palme de l’éloquence il reste encore à posséder les qualités « quae  sunt intra  ».  comme la philosophie et la force du raisonnement. »  

2. Quintillien, Inst . XII, 10, 4-5     3. Quintillien Inst . X,  2 ,  24-25     4. Ciceroninaum  semble être un neutre ( un écrit.  



**********************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction

[P.620 L. 20,  éd. P.M.]  [66,463] Bulephorus (suite)   ne quid interim commemorem de tot epistularum libris, de tot orationibus iniuria temporum interceptis, de tribus uoluminibus, quibus Tiro libertus iocos et scite dicta Ciceronis complexus esse legitur1, deque ceterorum huius uiri scriptorum naufragio.  [464] Qui potes igitur absolutus esse Ciceronianus, qui tam multa illius non legeris ? [465] Adde quod Cicero non tractauit omnes materias. [466] Ergo si forte dicendum fuerit de his, quas ille non attigit, unde tandem petemus orationis supellectilem ?  [467] An proficiscemur in campos Elysios ab ipso percontaturi, quibus uerbis ille talia fuerit  dicturus ?

[468] Nosoponus   Ea dumtaxat tractabo, quae possint uerbis Tullianis explicari.

[469] Bulephorus  Quid ? [470] An non iudicas Ciceronem oratorum praestantissimum ?

[471] Nosoponus  Plus quam praestantissimum.

[472] Bulephorus  Quid? [473] Apellem nonne pictorum optimum?

[474] Nosoponus   Aiunt et credo.

[475] Bulephorus  An eum Apelleum appellares, qui non posset quarumlibet rerum imagines effingere, sed tantum eas quas ante pinxisset Apelles ? [476] Atque adeo, qui non omnes tabulas Apellis manu depictas conspexisset ?

[68,477] Hypologus  Quis istud diceret, nisi cui placet ille pictor, in quem iocatur Horatius, qui dato pretio conductus ad pingendum naufragium pinxit cupressum et indignatum 

conductorem rogauit, ecquid uellet appingi3 prominens e cupresso2.

[478] Bulephorus Quid aliud est esse Ciceronianum quam illi simillimum esse?

[479] Nosoponus   Nihil aliud.

[480] Bulephorus  An ille similis uidetur Ciceroni, qui non potest nisi de certis materiis dicere?

[481] Nosoponus   Perge!

[482] Bulephorus  Mihi ne oratoris quidem titulo dignus haberetur. [483] Si Cicero quauis de re potuit optime dicere, is mihi Ciceronianus erit, qui quacunque  de re ualeat praeclare disserere, quemadmodum Apelli simillimus erit, qui et deorum et  hominum et animantium et omnium denique rerum formas penicillo suo poterit adumbrare.

_______________

1. Legitur cf. Quint Inst VI, 3,5

2. Horace  Art Poétique  Vers  19- 21    « Sed nunc non erat his locus. Et fortasse cupressum //  Scis simulare; quid hoc, si fractis enatat exspes  //    Navibus, aere dato qui pingitur ? » :  « C'est bien: mais tout cela n'est pas à  sa place. Peut-être es-tu habile à dessiner les cyprès: [20] qu'importe à celui qui te paie pour le peindre au moment où son navire est brisé par le flot et où il va perdre l'espoir d'échapper au naufrage? »

3. Voir encore Horace : « Qui variare cupit rem prodigialiter unam, delphinum silvis adpingit, fluctibus aprum » (Hor. A. P. 30) : celui qui désire varier un sujet d'une manière prodigieuse et originale peint un dauphin dans les bois et un sanglier dans l'eau.


 [66,463] Bulephorus  (suite)  Je ne parlerai pas pour l’instant des volumes de lettres, si nombreuses, des discours innombrables à moitié détruits par l’injure du temps, des trois volumes dans lesquels Tiron, à ce qu’on dit, a rassemblé les plaisanteries et les bons mots de Cicéron, ni du naufrage de tous les autres écrits de cet homme.  [464] Comment pourras-tu donc être un Cicéronien au sens strict,  alors qu’il y a tant d’œuvres de lui que tu n’auras pas pu lire ?  Ajoute à ceci le fait que Cicéron n’a pas traité de tous les sujets. Par conséquent, s’il nous faut parler des matières qu’il n’a pas abordées, où irons-nous donc chercher le matériau de notre discours ? Faudra-t-il que nous descendions aux Champs Elyséens pour lui demander par quels mots il aurait exprimé tout cela ?  

[468] Nosoponus    Je ne traiterai que des sujets qui peuvent être développés en termes cicéroniens. 

[469] Bulephorus  Quoi ? [470] Est-ce que tu ne juges pas que Cicéron est le plus prestigieux des orateurs ? 

 [471] Nosoponus   Mieux encore que « le plus prestigieux de tous » ! [472] Bulephorus  Quoi ?  Est-ce que tu ne considères pas Apelle comme le meilleur des peintres ?   

[474] Nosoponus   C’est ce qu’on dit et je le crois. 

[475] Bulephorus    Est-ce que tu nommerais vraiment « disciple d’Apelle » un peintre qui ne saurait pas donner dans ses tableaux une bonne image de toutes les choses existantes, mais ne saurait peindre que celles qu’Apelle aurait peintes avant lui ; et à plus forte raison un peintre qui n’aurait pas vu toutes les tableaux produits de la main d’Apelle ? 

[68,477] Hypologus   Qui soutiendrait cela ? A part un homme capable d’aimer ce peintre dont Horace se moque : payé un certain prix pour peindre un naufrage, il peignit un cyprès ! Son commanditaire s’en indignant, il lui demanda s’il voulait qu’il le peigne, la tête dépassant du cyprès !    

[478] Bulephorus  Etre Cicéronien, qu’est-ce d’autre que d’être semblable à lui en tous points ? 

[479] Nosoponus   Rien d’autre ! 

[480] Bulephorus    Et il te paraît vraiment ressembler à Cicéron celui qui ne sait parler que de sujets déterminés ? 

[481] Nosoponus    Continue ! 

[482] Bulephorus   A mes yeux on ne doit même pas le considérer comme digne du titre d’orateur ! S’il est vrai que Cicéron a pu parler de tout sujet d’une manière excellente, pour moi ne saurait être Cicéronien que celui qui sera apte à parler brillamment de tout sujet, exactement de la même façon que l’on ne saurait ressembler parfaitement à Apelle si l’on ne peut reproduire de son pinceau aussi bien les formes des dieux, que celle des hommes, de tous les animaux vivants et finalement de toutes les choses. 



***************** 000000000000 *****************

Erasme Cicéronianus ( 1528)

Traduction 

[P.621 L.8,  éd. P.M.]  [484] Nosoponus  Equidem pulchrius esse duco tres epistulas scribere phrasi Ciceroniana quam centum uolumina stilo quamlibet expolito, modo a Ciceroniano discrepante.

[485] Bulephorus  Verum, Nosopone, si istaec sententia sederit animo nostro, uereor  futurum ut non solum non euadamus Ciceroniani, sed ipsi etiam Ciceroni anoi1 uideamur.

[486] Quaeso illud mihi bona fide respondeas, totum Ciceronem exprimendum censes an  mutilum ?

[487] Nosoponus   Et totum, quantus est, et solum.

[488] Bulephorus  Qui totum, qui se totum non expressit?  [489] Rursus, qui ea parte, qua se nobis conspicuum fecit, mutilus est ac uix dimidiatus ?  [490] Adde quod in his ipsis, quae exstant, aliquando sibi non satis fecit.  [70,491] Siquidem De Inuentione libros substituto Oratore ueluti damnauit.  [492] Et orationem pro Deiotaro munus leuidense uocat. [493] Ad haec in his, quae scripsit tantum, non etiam recognouit, ipse Cicero non est Ciceronianus, cuiusmodi sunt libri De legibus, praeter alia multa.

[494] Qui fiet igitur, ut totum, quantus est, aemulemur, quem et mutilum habemus et truncum et in nonnullis indolatum ac sui dissimilem ?

[495] Nisi forte probaturus es illum, qui inchoatas Apellis tabulas aut rudes Lysippi statuas imitans speret se alterum Apellem aut Lysippum euasurum.

[496] Id si conspiceret Apelles ipse, quem ferunt ingenio candido liberoque fuisse, nonne clamaret: "Quid facis, g-kakozehle4?

[497] Istic non est Apelles".

[498] Iam si quis sibi proposuisset insignem Lysippi statuam effingendam, cui robigo uitiasset mentum et os aut ei parti non imposuisset artifex summam manum, grauaretur eius partis exemplum ab alio quopiam artifice sumere <?>  An potius haberet illud, ut est corruptum et imperfectum, aemulari, ne recedat ab exemplo cui semet addixit, quam ex alterius artificis signo, quod deest, supplere ?

[499] Nosoponus   Ut possumus, aiunt, quando ut uolumus non licet. 

[500] Bulephorus  Aliis, Nosopone, rectius istud uerbum usurpabitur, qui quod in Cicerone deminutum est, ex aliis scriptoribus sarciunt.


[484] Nosoponus   Et pourtant, je trouve plus beau d’écrire trois lettres dans la langue de Cicéron, que cent volumes, d’une langue raffinée, peut-être, mais s’écartant quand même du pur style cicéronien. 

[485] Bulephorus   Mais, Nosopon, si cette opinion fait son siège dans notre esprit, je crains que nous ne devenions jamais des Cicéroniens, mais, pire encore, que nous ne paraissions à Cicéron lui-même, bien insensés ! 

Réponds moi je te prie sans détour : à ton avis, faut-il imiter Cicéron tout entier ou un Cicéron mutilé? 

[487] Nosoponus   Dans sa totalité, dans toute son ampleur, et lui seul ! 

[488] Bulephorus  Comment l’imiter dans sa totalité, lui qui ne s’est pas représenté (exprimé) dans son entier ?  Autre remarque : comment l’imiter tout entier, lui qui nous est arrivé mutilé, dans cette partie de son œuvre, qui nous l’a rendu illustre,  et qui est réduite tout au plus à sa moitié.  

Ajoute à cela que certaines des œuvres qui nous sont parvenues, ne le satisfaisaient pas toujours ! Songe par exemple au De inventione : en lui substituant l’Orateur, il l’a pour ainsi dire condamné !  Il qualifie son discours Pour la défense de Dejotarus  de « mince présent ». En plus de cela, dans les livres qu’il a écrits, mais qu’il n’a pas révisés, Cicéron lui même n’est pas Cicéronien ! Les chapitres du De legibus, entre beaucoup d’autres, sont de cette sorte.  

[494] Comment ferons-nous donc pour imiter « dans sa totalité et dans toute son ampleur », un auteur que nous n’avons conservé que mutilé et tronqué ? Quand ses oeuvres ne sont pas restées à l’état brut et inégales à elles-mêmes !

A moins que tu veuilles suivre l’exemple de cet artiste qui imite les tableaux juste commencés par Apelle ou les statues non polies de Lysippe et qui espère ainsi devenir un autre Lysippe ou un autre Apelle ?  496]  Si Apelle lui-même voyait cela, lui qui dit-on était d’un cœur franc et sincère ne s’écrierait-il pas : « Que fais-tu là triste copieur (mauvais imitateur) ? Ce n’est pas là Apelle ! »

[498] Voyons maintenant, si  quelqu’un se proposait de reproduire une célèbre statue de Lysippe, dont la rouille aurait dévoré le menton et la bouche, –à moins que l’artiste n’ait tout simplement  pas mis la dernière main à cette partie de son ouvrage–, se refuserait-il à prendre modèle sur un autre artiste pour la partie manquante ? Est-ce qu’il préfèrerait par hasard la copier telle qu’elle est, corrompue et imparfaite, pour ne pas déchoir par rapport au modèle auquel il s’est voué, plutôt que de compléter ce qui lui manque à partir d’une statue d’un autre sculpteur ? 

[499] Nosoponus   Comme on dit « à l’impossible nul n’est tenu ! »  (Littéralement (on fait)  comme on peut quand on ne peut pas faire comme on veut !)

[500] Bulephorus   Ce proverbe conviendra bien mieux, Nosopon, à ceux qui prennent aux autres auteurs de quoi réparer ce qui chez est abîmé chez Cicéron. 



1 anoos : adj grec. Insensé ; imprudent. 

2. Cicéron a corrigé les vues exprimées dans le De inventione, I,14 ; cf Quintilien, Inst. III, 6,60. « Sed Cicero quidem his pulcherrimos illos De Oratore  substituit, ideoque culpari, tanquam falsa praecipiat,non potest. » (P. Mesnard p. 621, ad loc.)

3. « Levidense munusculum » Cicéron, Ad fam. , IX, 12,2 (« un mince présent » traduit Gaffiot)  

4. P. Mesnard note à  propos de « kakozeles » : « Zèle intempestif et malheureux qui aboutit à l’affectation et au mauvais goût. Cf Lucien, Salt. 82 et Quintilien, qui en fait un défaut rhétorique caractérisé dans tous les domaines par la « mala affectatio » (Inst.,VIII,3,56).On ne peut pas trouver de terme plus juste pour qualifier les singes de Cicéron. » 

***********00000000000000*************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[P.621 L 32,  éd. P.M.] [500] Bulephorus  (suite)  Mallent enim ex uno omnia, uel quia promptius est uel quia nullus illo dixit felicius;  uerum quando id non est datum, ex aliis mutuantur.

[72,501] Quid ? quod Ciceronem habemus non modo truncum ac lacerum, uerum etiam ita  deprauatum, ut, si reuiuisceret, ipse, opinor, nec agnosceret sua scripta nec restituere posset, quae librariorum ac semidoctorum audacia incuria inscitiaque corrupta sunt, quod malum Teutonibus potissimum imputat Politianus1, quibus ut hic patrocinari nolim, ita puto nihilo minus inuectum mendarum ab audacibus quibusdam ac sciolis Italis.

[502] Ut ne commemorem interim suppositicia falsoque titulo Ciceronem auctorem mentientia.

[503] Quo de genere sunt libri rhetorici quattuor ad Herennium hominis haudquaquam indocti, sed ad Ciceronem balbi2..

[504] Sunt et inter orationes, quae non a Cicerone scriptae, sed ab alio quopiam erudito exercendae dictionis gratia confictae uidentur.

[505] Adiecta est nuper oratio Pro M- Valerio, quae soloecismis scatebat ; tantum abest ut Ciceroniana dici possit.

[506] Nec desunt qui Porcii Latronis Declamationem3 in Catilinam pro Ciceroniana legant oratione.

[507] Proinde si deuotis animis nos unius Ciceronis imitationi dediderimus, citra delectum expressuri quicquid apud illum compererimus, nonne nosmet in summum coniecerimus discrimen, ne, cum diu [74,507] multumque nos ipsos torserimus, tandem Goticas uoces aut Teutonum soloecismos  pro Ciceronianis flosculis amplectamur aemulemurque ?

[508] Nosoponus Istud malum auertant Musae

[509] Bulephorus  Vereor, ne Musis dormitantibus id nobis frequenter eueniat, Nosopone. [510] Nec enim semel lusum hunc uidimus. [511] Fragmentum e Cicerone decerptum addito Germani cuiuspiam titulo quam deridebant,  quoties barbarum inclamabant, qui sibi ualde Ciceroniani uidebantur ! [512] Rursus aliquid pridie confictum proferebatur in medium, addebatur Ciceronis nomen  et fingebatur exemplar repertum in bibliotheca peruetusta: quam exosculabantur, quam  adorabant diuinam illam et inimitabilem Ciceronis phrasim !


[500] Bulephorus  (suite)  Ils préfèreraient bien sûr que tout vienne de lui seul, soit parce que c’est plus pratique, soit parce que personne ne l’a mieux dit que lui ;  mais quand ils ne trouvent pas ce qu’ils cherchent, ils empruntent à d’autres.  

Quoi ! L’œuvre de Cicéron nous est parvenue non seulement tronquée et en lambeaux, mais encore tellement dégradée que s’il ressuscitait aujourd’hui, lui-même ne pourrait, me semble-t-il, ni reconnaître ses écrits, ni remettre en bon état ceux que les bibliothécaires et demi-savants ont corrompus par leur ignorance et leur manque de soin.  Que dire de cela ? Politien attribue principalement ce malheur aux Allemands. Je ne voudrais pas les défendre ici, mais je pense que ce dommage n’en est pas moins l’œuvre de certains philologues italiens, plus audacieux qu’érudits, qui l’ont surchargé de tout autant de corrections !  Nous n’allons pas ici mentionner tous les livres mis dans le berceau des œuvres de Cicéron, et faussement etiquetés de son nom ! Les quatre livres de la Rhétorique à Herennius font partie de ces oeuvres. Certes ils sont d’un homme qui ne manque pas de culture, mais qui paraît balbutier si on le compare à Cicéron !  Parmi les discours aussi, il s’en trouve qui n’ont pas été écrits par Cicéron lui-même, mais qui ont été élaborés, de toute évidence, par quelque homme instruit dans le but s’exercer à  l’art oratoire. [505] On y a récemment ajouté  le Pro Valerio, qui regorgeait de solécismes. Il s’en faut de beaucoup pour qu’on puisse le considérer comme de la main de Cicéron !   [506] Et il ne manque pas non plus de gens pour lire la Déclamation de Porcius Latro contre Catilina comme un discours de Cicéron.  

[507] C’est pourquoi, nous qui nous sommes consacrés coeurs et âmes à l’imitation de Cicéron, et de lui seul, si nous nous apprêtons à imiter sans discrimination tout ce que nous avons trouvé chez lui, ne courons nous pas le risque énorme, alors que nous nous nous infligeons cette torture depuis si longtemps, d’adopter des expressions gothiques ou des solécismes Teutons pour des fleurs de l’art Cicéronien et de nous mettre à les imiter?     

[508] Nosoponus  Que  les Muses détournent de nous ce malheur!  

[509] Bulephorus   Je crains bien, mon cher Nosopon, que cela ne nous arrive bien souvent, lorsque les Muses s’adonnent au sommeil !  [510]  Ce n’est pas la première fois, tu peux me croire,  que nous voyons se jouer un tour de ce genre!  Tiens! Un fragment arraché d’une oeuvre de Cicéron ; on lui avait adjoint le nom d’un auteur Germanique : comme on a pu rire chaque fois qu’ils le décriaient comme une production barbare ceux qui se prenaient pour de véritables cicéroniens!  Inversement, on avait fait paraître quelque texte confectionnné la veille; on y avait accolé le nom de Cicéron, tout en prétendant qu’on avait découvert l’exemplaire dans une bibliothèque d’un autre âge : que de louanges! Comme ils avaient adoré la langue divine et le style inimitable de Cicéron! 



1. Politianus, cf. Epistula ad Bartoloaeum Scalam (VIII, Cal.Ian.anno MCCCCXCIII). Le développement qui s’étend sur les phrases [ 501 à 511] se rattache à la tradition de purisme philologique issue de Laurent Valla : le premier but de la Renaissance littéraire est l’emendatio, qui débarrasse le latin de touts ses alluvions « gothiques ». (P. Mesnard)

2. La Rhétorique à Herennius, très souvent alléguée par Quintilien, est restée chargée, au XVI° siècle, même pour Erasme, d’une autorité cicéronienne. La crituqe moderne l’atribue volontiers à Q. Cornificus, orateur intègre, qui fut tribun de la plèbe en 69 av. J.C. (P. Mesnard) 

3. Le rhéteur Marcus Portius Latro, ami de Sénèque l’ancien, cité par Quintilien, Inst. X,15,18, ne peut avoir été l’auteur de la médiocre Declamatio in Catilinam. (P. Mesnard)

Erasme Cicéronianus ( 1528)

Traduction

[513] Quid ? quod eruditi non negant in Ciceronis scriptis inueniri soloecismos inexcusabiles,  quales et olim exciderunt et excidunt hodie uiris eruditis, dum in uarias res distracta cogitatione  magis sententiae praecedentis meminerunt quam uerborum, eoque fit ut periodi clausula  prioribus non respondeat. [514] Quod genus sit: "Diutius commorans Athenis, quoniam uenti negabant soluendi  facultatem, erat animus ad te scribere".  [515] Initio uersabatur in animo "uolebam" aut "statueram", post magis arrisit "in animo erat",  quae uoces eundem efficiunt sensum, sed parum congruunt iis quae praecesserant. 

[76,516] Quin A- Gellius lib- VI- cap- decimo quinto profert locum ex secundo libro  Ciceronis De Gloria, in quo manifesto lapsus est uersus aliquot Homericos ex Iliados H-  tribuens Aiaci, cum ibi dicantur ab Hectore1). [517] An id quoque conabimur aemulari? [518] Id profecto faciendum, si totum exprimemus. [519] Ad haec obseruatum memoriaeque proditum est Ciceronem dixisse quaedam,  quae nemo doctus putauit imitanda, ueluti cum ait "in potestatem esse" pro "in potestate esse". [520] Ac sane fieri potest, ut illud "-tem" pro "-te" fecerit in autographo calami fluxus aut  alius quispiam casus aut in aliis exemplaribus librarius oscitans induxerit. [521] Rursus in edicto M- Antonii M- Tullius ueluti barbaram et Latinis inauditam uocem  proscindit "piissimus" a "pio", cum ea apud probatissimos Latinae linguae scriptores reperiatur. [522] Idem ut soloecon in eo reprehendit, quod scripsisset "facere contumeliam",  quemadmodum dicimus Latine "facere iniuriam", cum apud Terentium, optimum, ni fallor,  elegantiae Romanae auctorem, ita loquatur Thais: "Nam si ego digna hac contumelia sim  maxime, at tu indignus, qui faceres tamen"; opinor enim tacite repeti "contumeliam". [523] Idem ab his uocibus "nouissime" et "nouissimus" ceu male Latinis abstinuit, cum eis non  ueriti sint uti M- Cato et Sallustius. [524] Qua religione M- Tullium A- Gellius testatur usum et in aliis multis dictionibus, quibus  auctores bene Latini et ante illum et post illum frequenter usi sunt. [525] Fertur et geminum "ss" scripsisse, quoties antecedebat longa uocalis, uelut in "caussa,  uissae, remissi" pro "causa, uisae, remisi".

[78,526] Num igitur totum Ciceronem imitantes abstinebimus ab his, quae contra  doctissimorum hominum sententiam uni Ciceroni non placuerunt, aut ea sequemur,  quae nulli docti uoluerunt imitari ac nec excusare potuerunt ?
[Ph. 513]  Qu’ajouter d’autre ?  Les érudits le ne nient pas : on trouve dans les écrits de Cicéron des solécismes inacceptables. Du même genre que ceux qui aujourd’hui  comme autrefois échappent aux hommes de lettres, quand leur réflexion passe d’un sujet à l’autre et qu’ils se souviennent davantage de l’idée précédente que des mots exacts. De là vient que la fin d’une phrase ne correspond pas aux premiers mots ! Ainsi par exemple : « M’attardant plus longtemps que prévu à Athènes parce que les vents n’offaient pas la possibilité de lever l’ancre, mon intention était de t’écrire ». Au début, ce qu’il avait en tête était « je voulais » ou « j’avais décidé ». Un peu plus tard c’est « il était dans mon intention » qui lui a plu. Ces expressions produisent le même sens, mais ne s’accordent pas bien aux débuts de la proposition. [76,516] Bien plus,  Aulu-Gelle (XV,6) met au jour un passage du De Gloria, (livre II), où de toute évidence, Cicéron se trompe en attribuant quelques vers du septième livre de l’Iliade à Ajax alors que, dans le poème, ils sont prononcés par Hector ! Cela aussi, nous nous efforcerons de l’imiter ?  C’est assurément là ce qu’il faut faire, si nous imitons Cicéron « tout entier ». En plus de cela on a observé, et on a transmis à la postérité quelques expressions que Cicéron a employées, et qu’aucun savant n’a jamais conseillé d’imiter ! Il dit par exemple  « in potestatem esse » au lieu de  « in potestate esse ».  Et, je veux bien l’admettre, il se peut que ce « m » résulte, dans le manuscrit autographe, d’une bavure de la plume, ou d’un autre accident du même genre, ou encore c’est un libraire à moitié endormi qui l’a introduit dans les manuscrits suivants.  [521]Encore un exemple : dans un décret de Marc Antoine, Marcus Tullius n’a-t-il pas décrié comme barbare, et comme une expression jamais entendue de mémoire de Romain, l’adjectif  « piissimus », superlatif de « pius », alors qu’on le rencontre couramment chez les auteurs les plus reconnus de la bonne latinité ?  [522] Il reprocha  de même à Marc Antoine comme un solécisme d’avoir écrit  « facere contumeliam » (faire outrage) sur le même schéma grammatical que « facere injuriam » (faire injure) qui se dit en bon latin,  alors que Térence lui-même, un très grand auteur, d’une excellente romanité si je ne me trompe,  fait dire à Thaïs : «  Si moi je méritais cet outrage au plus haut point, pour toi du moins, il n’était pas digne de me le faire » (traduction volontaire par le verbe « faire »). Or, je crois bien que contumeliam (outrage) est sous entendu dans cette expression, <comme complément du verbe faire>. [523] De même Cicéron s’abstient d’utiliser les superlatifs « novissime » et « novissimus » comme étant du mauvais latin, alors que Marcus Caton et Salluste n’hésitent pas à s’en servir.   [524]  Aulu-Gelle atteste que Cicéron fait preuve d’un tel scrupule pour beaucoup d’autres expressions, dont les auteurs de bonne latinité usent fréquemment aussi bien avant qu’après lui.  On rapporte aussi qu’il mettait deux « s » après une voyelle longue come dans « caussa », « vissae », « remissi » pour « causa », « visae », « remisi ». 

[78,526] Nous qui voulons imiter « Cicéron tout entier » allons nous donc nous priver de ces formes qui, contre l’avis de tous les hommes instruits, ont déplu à Cicéron, et à lui seul ? Irons nous plutôt suivre ces exceptions qu’aucun savant n’a jamais voulu imiter ni même jamais pu justifier ?  



Aulu Gellius : Erasme confond le livre VI, chap.V des Nuits atttiques avec XV,6  du même ouvrage.  

H : livre hêta = le livre sept de l’Iliade. Voir par exemple « A Probable Fragment of Cicero's De Gloria ». A Souter The Classical Review 46:0404, 151-152, Cambridge University Press, 9/1932




***************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction

[527] Hypologus  Istuc quidem amantium est etiam naeuos earum, quas amant,  exosculari.

[528] Bulephorus  Age, si totus erit exprimendus, num illius exemplo "Musis et Apolline  nullo"  scribemus uersus?

[529] Nosoponus   Carmen excipio. 

[530] Bulephorus  Ne tu bonam eruditionis partem excipis, dum carmen excipis. [531] Ceterum, quid uetat quominus utamur hac exceptione et in his uirtutibus, in quibus  ab aliis superatur Cicero, quemadmodum in hoc toto genere multis est inferior, ne dicam  omnibus ? [532] Quam multos uersus admiscet scriptis suis ex Homero, Sophocle et Euripide parum  feliciter uersos, praeter Graecorum exemplum in iambicis eam usurpans libertatem, quam  sibi Latini comoediarum scriptores permiserunt. [533] Tu si quid simile uoles facere, num uereberis ea felicius, si possis, ac minore licentia  uertere, ne sis parum Ciceroni similis ? [534] An non dehonestat orationem solutam, qui uersiculos, quos uertendo facit suos, parum  reliquae dictioni congruentes admiscet ? [535] Tum, quoniam identidem ille suis libris aspergit uersus Ennianos, Naeuianos, Pacuuianos  et Lucilianos horridam illam et inconditam antiquitatem resipientes, tibi religio erit similes, immo  [80,535] dissimiles uersus ex Virgilio, Horatio, Ouidio, Lucano Persioue proferre, quorum  lucubrationes ut minus horroris ita plus habent tum elegantiae tum eruditionis ? [536] An hic metues uideri M- Tullio dissimilis ? 

[537] Nosoponus Certe nonnihil recesserimus ab eo, quem modis omnibus exprimere  conamur. 

[538] Bulephorus  At quid est necesse semper ac modis omnibus esse similem, cum saepe  potius sit esse parem et interdum facilius sit superare quam aequare, hoc est meliora  scribere quam similia?

[539] Nosoponus   Meliora Ciceronianis ne Musas quidem ipsas dicturas opinor.

[540] Hypologus Fortasse possent, si neruos intenderent et noctu incenatae scriberent ad  lucernulam 1).

[541] Bulephorus  Ne, quaeso, commoueare, Nosopone!

[542] Semel stipulatus sum impune dicendi, quae uiderentur, potestatem. [543] Si quis sit usque adeo deditus addictusque Ciceroni, quemadmodum nos hactenus  sumus, an non periculum sit, ne caecus amore uel pro uirtutibus admiretur uitia uel  sciens ipsa quoque uitia effingat? 

[544] Nosoponus   g-Hehrakleis, in Cicerone uitia?


[527] Hypologus C’est justement là le propre de ceux qui sont amoureux que de couvrir de baisers jusqu’aux taches de rousseur de celle qu’ils aiment !

[528] Bulephorus    Bon ! S’il nous faut restituer Cicéron dans sa totatlité,  écrirons-nous à son exemple des vers comme celui-ci : « Sans l’aide des Muses ni d’Apollon non plus »? (Musis et Apolline nullo ; essai de lourdeur prosaïque volontaire !) 

[529] Nosoponus   J’exclus sa poésie. 

[530] Bulephorus  En excluant sa poésie, ne risques-tu pas d’exclure une bonne partie de sa culture littéraire? [531] D’un autre côté, qu’est ce qui nous empêche d’étendre cette exception aux qualités oratoires où Cicéron est supplanté par d’autres, comme on le fait pour le genre poétique où il est inférieur à beaucoup, pour ne pas dire de tous ? 

[532] Que de vers il mêle à ses écrits ! Des vers d’Homère, de Sophocle ou d’Euripide, qu’il rend assez mal, en iambes, sans respecter l’original grec mais en usant de cette liberté que se sont autorisée les comiques latins. [533] Toi, si tu veux faire quelque chose de comparable, hésiteras-tu à rendre les vers avec plus de talent, et moins de licence, de peur de ne pas ressembler à Cicéron d’assez près ? [534] Est-ce que pourtant il ne désohonore pas la prose lui qui y mêle des vers qu’il s’est appropriés en les traduisant,  mais qui ne s’harmonisent pas à la tonalité d’ensemble du texte ?  [535] Alors, du moment que Cicéron a parsemé ses livres de vers d’Ennius, de Naevius, de Pacuvius et de Lucilius, de  toute cette vieillerie rugueuse (horror) et qui respire l’inélégance, tu auras des scrupules à mettre de même dans les tiens les vers –ô combien dissemblales à vrai dire  !– de Virgile, d’Horace, d’Ovide, de Lucain ou de Perse, dont les œuvres ont gagné en élégance et en savoir ce qu’elles ont perdu en rudesse (horror)?      [536]  Vraiment tu craindras dans ce cas d’avoir l’air de ne pas ressembler à Marcus Tullius? 

[537] Nosoponus  Ce qu’il y a de certain c’est que nous ne ferons rien pour régresser par rapport à celui que nous nous efforçons de prendre pour modèle de toutes les façons! 

[538] Bulephorus  Mais en quoi est-ce nécessaire de lui ressembler toujours et en toutes les façons, alors qu’il  vaut souvent mieux lui être égal et qu’il est même plus facile parfois de le surpasser que de rester à sa hauteur ? Je veux dire qu’il est plus facile parfois d’écrire mieux que lui que de lui ressembler ! 

[539] Nosoponus  Parler mieux que Cicéron ? Les Muses mêmes, à mon sentiment, ne le sauraient ! 

[540] Hypologus   Peut-être le pourraient-elles, à condition de bander toute leur énergie et d’écrire de nuit, sans manger, à la lueur d’une pauvre lanterne ?  

[541] Bulephorus    Ne te trouble pas Nosopon, Je t’en prie ! [542] Nous avons passé un contrat, Non ? Tu m’as bien accordé une fois pour toutes le droit de dire ce qui me semble bon ?  [543] Un homme qui se serait livré et consacré à Cicéron  autant que nous jusqu’à ce jour, ne courrait-il pas le risque de se laisser aveugler par son amour et de regarder avec autant d’admiration les défauts que les qualités de Cicéron ou bien même de reproduire jusqu’à ses défauts, en toute connnaissance de cause ?  

[544] Nosoponus  Par Hercule !  Des défauts chez Cicéron ? 



1).  Relire les phrases [Ph.  263 sqq]  pour apprécier l’ironie moqueuse d’Hypologus !  

****************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction

[545] Bulephorus  Nulla, nisi forte soloecismus uitium est apud alios, apud Ciceronem non  est. [546] At soloecismos, ut diximus, eruditi commonstrant in libris M- Tullii. [547] Nisi labi memoria uitium non est, et hoc commonstratum est a doctis. [548] Si uitium non est immoderata mentione propriarum laudum etiam illum grauare cui  patrocinaris, quod in Milonis defensione factum testatur Asconius Pedianus, et uix usquam  non submolestus est hoc affectu [82, 548] Cicero, non sine causa, ut eleganter inquit Seneca, sed sine fine glorians. [549] Et haud scio, utra re sit intemperantior, de se gloriando an alios insectando. [550] Quocunque colore defenderimus haec, illud infitiari non poterimus hac dumtaxat  in parte rectius exemplum ab aliis peti posse.

[551] Nosoponus   Missum faciamus sermonem de moribus; de uiribus ac uirtutibus  eloquendi nobis instituta est disputatio.

[552] Bulephorus Ego uero libens missum fecero, nisi rhetores ipsi contenderent bonum  oratorem esse non posse, qui non sit idem uir bonus. [553] Verum age, num tibi uidetur esse uitiosa compositio, si dictio sequens incipiat ab  iisdem syllabis, in quas desiit praecedens, uelut echus imaginem ludicram referens ?[554] Quod genus, si dicas "ne mihi dona  donato", "ne uoces referas feras", "ne per imperitos  scribas scribas Basso" ?

[555] Nosoponus   Fateor ineptam et absurdam compositionem.

[556] Bulephorus  Atqui talem  proferunt ex amasio nostro  Cicerone : "O fortunatam natam me consule Romam".

[557] Nosoponus   Iam semel carmen excepi.

[558] Bulephorus  Per me licebit, modo simul excipias illud: totum Ciceronem. [559] Sed nondum elapsus es.

[560] En tibi nihilo meliorem compositionem ex oratione soluta refert Quintilianus :  "Res mihi inuisae uisae sunt, Brute", aut si malis Ciceroniano sonare modo "inuissae uissae sunt". [84,561] Ne quid calumnier interim de duobus molossis in clausula.

[562] Nosoponus   Istuc excidit in epistula familiari.

[563] Bulephorus  Nihil repugno, tantum quaero, num existimes imitandum ? [564] Certe fateris aliquid posse dici melius.

[565] Nosoponus   Nescio.

[566] Bulephorus  Quid hic memorem de uocalium crebra collisione, quae reddit hiulcam  et inamoenam orationem?

[567] An non hoc quoque notatum est a doctis in Cicerone ? 
[545] Bulephorus  Des défauts ? Aucun s’il se trouve que le solécisme est un défaut chez les autres mais pas chez Cicéron ! [546] En tout cas, nous l’avons déjà dit, les érudits relèvent bien des solécismes dans les écrits de Marcus Tullius ! 

[547] Aucun défaut ! Si les trous de mémoire ne consituent pas un défaut ! Et cela aussi les érudits l’ont bien montré. [548]  Aucun défaut encore, si ce n’est pas un défaut d’accabler jusqu’à celui que l’on se charge de défendre sous les louanges immodérées de ses propres mérites. C’est ce que Cicéron n’a pas cessé de faire au cours de la défense de Milone, si l’on en croit le témoignage d’Ascanius Pédanius. Selon lui, il n’est pas un passage où Cicéron ne soit montré à la limite d’être désagréable par cette insistance, se glorifiant non sans  raison, comme le dit élégamment Sénèque, mais sans fin. [549] Et je ne sais pas laquelle de ces deux attitudes montre le plus grand manque de tenue : se glorifier sans cesse ou invectiver les autres ?  [550]  Par quelque justification qu’on défende ces pratiques, on ne pourra pas nier que, sous cet aspect au moins, on pourra trouver un meilleur exemple chez d’autres orateurs !  

[551] Nosoponus   Laissons de côté la question de la morale individuelle : notre discussion s’est élevée à propos de ses vertus et de ses qualités oratoires.  

[552] Bulephorus   J’aurais bien volontiers laissé tout cela de côté,  si les théoriciens de l’art oratoire ne s’efforçaient eux-mêmes de prouver qu’on ne peut être un bon orateur si l’on n’est en même temps homme de bien.  [553] Mais allons !  Est-ce que cela ne te semble pas être une faute dans l’agencement des mots quand un terme commence par les mêmes syllabes qui terminent le mot précédent, comme s’il jouait à lui faire écho ?  [554] Par exemple, si l’on disait "ne mihi dona donato" (approximativement « ne me donne pas de dons ») ;  "ne uoces referas feras"  (litt. ne rapporte pas de mots barbares ;  (approximativement « Ne profère pas de féroces paroles) ; "ne per imperitos scribas scribas Basso" ?  (litt . A Bassus ne fais pas écrire par des scribes incapables).   

[555] Nosoponus   Je le reconnais, cet agencement des mots manque d’art et d’harmonie.  

[556] Bulephorus   Mais pourtant on mentione un vers de notre Cicéron chéri qui a ce caractère : "O fortunatam natam me consule Romam". (« O Rome fortunée, sous mon consulat  née ! » ; traduction de J.B de  Martignac, 1778-1832 )  

[557] Nosoponus   Je t’ai déjà dit que j’excluais sa poésie! 

[558] Bulephorus   Oh moi je veux bien!  Mais alors supprime au moins cette formule : « Cicéron tout entier »  [559] Mais tu n’es pas encore quitte !   [560] Tiens voici justement chez Quintilien une formule tout exprès pour toi, pas vraiment plus heureuse du point de vue de l’arrangement des mots ! Elle tirée de la prose de Cicéron : « Res mihi invisae visae sunt, Brute »,  ou  au cas où tu préfèrerais la prononciation de Cicéron : "invissae vissae sunt". (litt  Ces choses m’ont paru odieuses, Brutus). Je ne voudrais pas en plus dénigrer les des deux molosses qui forment la clausule ! 

[562] Nosoponus    Cela lui a échappé ! C’est une lettre à ses proches. 

[563] Bulephorus  Je n’ai rien là-contre ! Je te demande seulement si tu estimes vraiment qu’il faut imiter cela ?  Tu avoueras sans doute qu’on peut dire mieux ? 

[565] Nosoponus   Je ne sais pas. 

[566] Bulephorus   A quoi bon rappeler ici le choc si fréquent des voyelles, qui produit de discordants hiatus ? Et cela par hasard. les savants ne l’ont pas remarqué non plus chez Cicéron ?  






*****************

Erasme Cicéronianus ( 1528) 

Traduction 

[566] Bulephorus   [568] Neglexit, inquies, nihil reclamo, modo fateamur quiddam esse quod apud alios aut  non sit aut sit melius. [569] Rursus ex te quaeram, ecquem nouisti scriptorem tam uigilantem tamque felicem,  ut non alicubi dormitarit?

[570] Nosoponus   Quidni? homines erant.

[571] Bulephorus  Inter homines igitur numeras Ciceronem?

[572] Nosoponus   Interdum.

[573] Bulephorus  Utrum igitur putes esse consultius imitari dormitantem Tullium an  uigilanten Sallustium aut Brutum aut Caesarem ?

[574] Hypologus  Quis non mallet uigilantem exprimere?

[575] Bulephorus  An non sic Homerum imitatus est Virgilius, ut multa correxerit,  nonnulla reliquerit ? [576] Nonne sic Hesiodum, ut nusquam non uicerit ? [577] Nonne sic Horatius est lyricos Graecos aemulatus, ut ex unoquoque decerpens,  quod esset bellissimum, omnes post se reliquerit ?  [86,578] Ego, inquit, apis Matinae More modoque Grata carpentis thyma per laborem  Plurimum circa nemus uuidique  Tiburis ripas operosa paruus Carmina fingo. [579] An non sic imitatus est Lucilium, ut quaedam in illo sciens praetermiserit, ab aliis  sumpturus quod imitatione dignius esset ? [580] Quid alios commemorem ? [581] Num ipse M- Tullius tam admirabilem eloquentiam ex uno quopiam contraxit ? [582] An potius excussis Graecorum pariter ac Latinorum philosophis, historicis, rhetoribus, comicis, tragicis, lyricis, demum ex omni scriptorum omnium genere suam illam diuinam  phrasim collegit, contexuit, absoluit ? [583] Si modis omnibus libet imitari Ciceronem, et hoc illius exemplum imitemur.

[584] Hypologus  Non absurde mihi, Nosopone, loqui uidetur Bulephorus.

[585] Bulephorus  Quid ? an non hoc ipse docuit Cicero caput artis esse dissimulare artem ? [586] Friget enim et fide caret ac uelut insidiosa timetur oratio, quae significationem artis dedit. [587] Quis enim ab eo non metuat, qui fucum et uim parat animis nostris ? [588] Itaque si feliciter Ciceronem imitari uolumus, dissimulanda cum primis est ipsa  Ciceronis imitatio.

589] At qui nusquam discedit ab illius lineamentis, qui uerba, figuras, numeros ex illo concinnat, quaedam imitans etiam non imitanda, ueluti quidam Platonis discipuli [88,589] adductis humeris praeceptorem referebant, Aristotelis auditores subbalbum  quiddam in loquendo, quod in eo fuisse legitur, reddebant, quoniam manifesto prae  se fert imitandi studium, cui uidebitur ex animo loqui aut quid laudis assequetur denique ?
[566] Bulephorus (suite)   Tu me diras : il ne faisait pas attention ! Je n’objecte rien à cela ! Avouons seulement qu’il y a des défauts qu’on ne trouve pas chez les autres, ou qu’ils y sont moins marqués. Laisse-moi encore te demander : est-ce que tu connais un auteur si vigilant et si talentueux qu’il ne s’est jamais laissé aller à somnoler en aucun passage ?   

[570] Nosoponus   Comment  cela ne leur arriverait-il pas ?  Ce sont des hommes ! 

[571] Bulephorus  Tu comptes donc Cicéron au nombre des hommes ?  

[572] Nosoponus  parfois ! 

[573] Bulephorus  Trouveras-tu donc plus sage d’imiter Tullius somnolant, que Salluste, ou Brutus, ou César l’esprit parfaitement en éveil ?  

[574] Hypologus  Qui ne préfèrerait imiter celui qui a l’esprit en éveil ?  

[575] Bulephorus   N’est-ce pas ainsi que Virgile a imité Homère, corrigeant beaucoup, gardant quelques passages intacts? [576] N’est ce pas ainsi qu’il a fait avec Hésiode ? si bien qu’il n’est pas un endroit où il ne le surpasse ?  N’est ce pas ainsi qu’Horace s’est fait l’émule des lyriques grecs, prenant à chacun ce qu’il avait de plus élégant, jusqu’à les laisser tous derrière lui ?  Moi, dit-il, « comme l'abeille du Matinus, Contente de cueillir le suc du thym avec beaucoup de fatigue, [4,02,30] je compose humblement mes vers laborieux dans les bois et sur les bords du frais Tibur. »

[579] N’est-ce pas ainsi qu’il a imité Lucilius, le satiriste, négligeant sciemment certains aspects pour prendre dans les autres ce qui méritait mieux d’être imité ? [580] A quoi bon en énumérer d’autres ?  [581] Est-ce que Marcus Tullius lui-même a tiré toute sa merveilleurs éloquence d’un seul modèle ?  N’a-t-il pas plutôt retourné en tous sens philosophes, historiens, orateurs, comiques, tragiques lyriques, grecs aussi bien que latins, pour finalement assembler, construire, parachever sa phrase divine,  à partir de ces écrivains de toute sorte ?  [583] Si nous sommes tentés d’imiter Cicéron en tous points, alors, imitons aussi cet aspect là de son œuvre ! 

[584] Hypologus  Ce n’est pas absurde ce qu’il dit là, je trouve, Nosopon ! 

 [585] Bulephorus   Allons ! N’est-ce pas Cicéron lui-même qui  nous a enseigné cette vérité : que l’essence de l’art est de dissimuler l’art ?  [586] Il est bien frileux, et il l’inspire pas confiance et on le craint comme un piège, ce discours qui étale les dessous de son art. Qui ne s’écarterait avec crainte d’un homme qui sous le fard se prépare à imposer sa violence à nos esprits ?  [588] C’est pourquoi si nous voulons imiter Cicéron avec talent, il faut avant tout dissimuler cette imitation même que nous en faisons ! 

Mais celui qui ne s’écarte jamais des contours que Cicéron a délimités, qui organise ses mots, ses figures, ses rythmes en se calquant sur lui, imitant même parfois des détails qui ne devraient pas l’être, comme certains disciples de Platon qui, marchaient les épaules en arrière, pour copier l’allure du maître ; ou comme certains élèves d’Aristote, qui tentaient de restituer en parlant ce léger bégaiement qu’Aristote avait, nous disent les livres : à  qui un tel orateur, qui fait si bien montre de son zèle à imiter, donnera-t-il l’impression de parler du fond du cœur ? Quelle sorte de louange espère-t-il recueillir enfin ?



Le Matinus : montagne d’Apulie, célèbre pour son miel.   Horace, Odes IV, 2,27-32 ;   Traduction Itinera.

*****************
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Bulephorus  (suite) [590] Nimirum id quod assequuntur ii qui scribunt centones 1). [591] Delectant fortassis, sed paulisper, sed otiosos dumtaxat; ceterum nec docent  nec mouent nec persuadent. Summa laus est: probe tenet Virgilium, multo sudore concinnauit emblemata.

[592] Nosoponus Quo magis elucebit imitatio, hoc magis habebor Ciceronianus. [593] Haec est uotorum summa.

[594] Bulephorus  Recte dicis, si facundiam ostentationi paramus, non usui. [595] Verum plurimum interest inter histrionem et oratorem. [596] Illi delectasse satis est, hic etiam prodesse studet, si modo uir bonus est; quod si non  est, nec oratoris nomen tueri poterit. [597] Iam demonstrauimus, opinor, in Cicerone quaedam esse uitanda, quaedam in eo  desiderari, quaedam sic adesse, ut in his ab aliis hac parte felicioribus superetur. [598] Sed donemus nullum esse uirtutum aut ornamentorum genus, in quo non sit ceteris uel par  uel superior, certe in aliis alia magis eminent ob raritatem, quae in M- Tullio ornamentorum  densitate uelut obscurantur, perinde quasi si certas stellas notare uelis, [90, 598] facilius id facies, si rarae luceant, quam si tota caeli pars pariter insignibus obsita sit. [599] Itidem si uestem conspicias totam gemmis obtectam, minus te capient singulae. 

[600] Nosoponus   Qui totum imbibit Ciceronem, non potest aliud quam Ciceronem  exprimere.

[601] Bulephorus  Eodem reuoluimur.

[602] Fatebor eloquentem, qui Ciceronem feliciter expresserit, sed qui totum exceptis  uitiis et, ne sim iniquior, una cum ipsis uitiis, modo totum. [603] Feremus illud subinane, feremus mentum laeua demulceri, feremus et collum oblongum  atque exilius, feremus perpetuam uocis contentionem, feremus indecoram parumque uirilem in  initio dicendi trepidationem, feremus iocorum intemperantiam et si qua sunt alia, in quibus M- 

Tullius uel sibi uel aliis displicuit, modo simul et illa exprimant, quibus ista uel texit ille uel pensauit.

[604] Nosoponus Utinam id mihi contingat ante supremum uitae diem.

[605] Bulephorus  Istuc ut contingat, nunc agimus, Nosopone.


 Bulephorus  (suite)  [590]  Sans doute celles qu’obtiennent les assembleurs de centons : ils charment peut-être, mais pas longtemps et seulement des gens qui ont du temps à perdre !  Par ailleurs, ils n’instruisent pas, ils n’émeuvent pas, ils ne persuadent pas !  La plus grande louange qu’on leur adresse tient en ceci : il connaît bien son Virgile ! Il s’et donné beaucoup de mal à assembler sa mosaïque ! 

[592] Nosoponus  Plus mon imitation sera brillante, plus je passerai pour cicéronien ! Et c’est le comble de mes vœux ! 

[594] Bulephorus   Ce que tu dis est vrai, si nous nous préparons à l’éloquence pour en faire étalage, mais non s’il s’agit de s’en servir. [595] Il y a, à vrai dire, une très grande différence entre l’acteur et l’orateur.  Pour l’acteur il lui suffit de  plaire,  l’orateur lui cherche à être utile, si c’est un homme de bien. S’il ne l’est pas il ne pourra même pas conserver le nom d’orateur.   [597] Nous avons suffisamment démontré,  je crois, qu’il y a chez Cicéron des défauts à éviter, que certains points chez lui laissent à désirer, qu’il se rencontre aussi dans ses écrits des éléments sur lesquels il est distancé par d’autres, qui sur ces mêmes points ont le talent plus heureux. 

[598] Mais accordons lui sans mesquinerie qu’il n’y a aucune sorte de qualité oratoire, ni aucun genre d’ornement dans lequel il ne soit au moins égal sinon supérieur à tous les autres. La différence c’est que chez les autres orateurs certains ornements ressortent davantage du fait de leur rareté ; chez Cicéron ils reluisent moins, si l’on peut dire, du fait de la densité des figures ornementales ! C’est exactement comme si tu voulais observer quelques étoiles précises : tu le ferais beaucoup plus facilement si elles étaient peu nombreuses à luire, que si le ciel entier était constellé d’étoiles plus brillantes les unes que les autres ! [599] De la même manière si tu contemplais un vêtement entièrement cousu de pierreries, aucune en particulier ne retiendrait ton attention.   

[600] Nosoponus   Celui qui s’est totalement imprégné des œuvres de Cicéron, ne peut que reproduire du Cicéron ! 

[601] Bulephorus  Nous voilà revenus au même point !  

[602]  Je reconnaîtrai pour éloquent celui qui saura imiter  Cicéron avec talent, mais qui l’imitera dans sa totalité, exceptés ses défauts. Et même pour ne pas être plus injuste qu’il ne faut, avec ses défauts mêmes, mais tout entier ! 

[603] Nous supporterons ce qu’il a d’un peu vain, nous supporterons cette main gauche qui ne cesse de caresser son menton et ce cou long et trop mince, nous supporterons cette tension qui force continuellement sa voix, nous supporterons ce tremblement inconvenant et peu viril qui accompagne chaque début de plaidoirie, nous supporterons ces plaisanteries excessives et tout autre chose qui pourrait encore déplaire en Marcus Tullius soit à lui soit aux autres, pourvu que  tous ces travers restituent   aussi les qualités par lesquelles il les a couverts et même compensés.

[604] Nosoponus  Puisse ce bonheur m’échoir avant l’heure ultime ! 

[605] Bulephorus   C’est à cela que nous travaillons, Nosopon ! 



1) Cento, ōnis, m. : - a - morceau d’étoffe, étoffe composée de plusieurs morceaux cousus ensemble, patchwork (vêtement d'esclave, couverture de lit, couverture de cheval...). - b - discours sans suite, conte, sornette. - c - centon (poème composé de vers ou d'hémistiches pris chez divers auteurs). « centones sarcire alicui », Plaut. Ep. 3.4.19 : faire des contes à qqn, lui en faire accroire.  ( Ex Dictionnaire Jeanneau)
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[605] Bulephorus  Istuc ut contingat, nunc agimus, Nosopone.

[606] At uide, quam multa quam paucis complectitur, qui totum dicit Ciceronem. [607] Sed, o Musae, quantulam Ciceronis portionem nobis referunt isti Ciceronis simii, qui  uoculis formulis tropis et clausulis aliquot hinc atque hinc corrogatis summam modo cutem  seu bracteam potius Ciceronis nobis exhibent. [608] Sic olim Atticum dicendi genus quidam aemulabantur, cum interim essent aridi  ieiuni frigidique, semper, ut ait ille, manum intra pallium habentes nec subtilitatem nec sanitatem  nec gratiam Atticorum ulla ex parte possent assequi.  [92,609] Optimo iure Quintilianus1)  irridet quosdam, qui se germanos Ciceronis haberi uolebant,  quod aliquoties his uocibus absoluerent clausulam "esse uideatur", propterea quod ea  semel atque iterum Ciceroni forsitan excidit, si periodum longiore ambitu circumduxissent,  quod in initiis praesertim nonnunquam fecit ille. [610] Nec hodie parum multi sunt istorum similes, qui sese ualde mirantur et alteros,  ut aiunt, Cicerones esse credunt, si prima uox orationis sit "quanquam" aut "etsi" aut  "animaduerti" aut "cum" aut "si", quod Officiorum libros sic ordiatur M- Tullius "Quamquam  te, Marce fili", periodum uix nono uersu absoluens, et pro lege Manilia "Quanquam mihi semper". [611] Laudatissimam illam pro Milone orationem sic auspicatus est "Etsi uereor, iudices",  rursus Philippicarum duodecimam "Etsi minime decere uidetur", item pro C- Rabirio "Etsi,  Quirites"; et epistulis aliquot simile est initium. [612] Et haud scio an isti libros ad Herennium ob id tribuant Ciceroni, quod ab "etsi" capiat  exordium.  [613]2) Porro De finibus bonorum librum quintum sic incipit "Cum audiuissem Antiochum,  Brute", Tusculanas quaestiones sic auspicatur "Cum defensionum laboribus", et eiusdem operis  quartum librum "Cum multis in locis nostrorum hominum ingenia", pro L- Flacco "Cum in  maximis periculis", item pro domo sua  [94,613] ad pontifices "Cum multa diuinitus", iterum pro Plancio "Cum propter egregiam" ;  ad haec librum De natura deorum primum "Cum multae res in philosophia", et Scipionis  somnium "Cum multae res in Africa"3) . 


[605] Bulephorus   C’est à cela que nous travaillons, Nosopon !  Mais vois quelle multitude de choses il embrasse en peu de mots celui qui prononce l’expression : « Tout Cicéron ». Cependant,  ô  Muses, quelle pauvre petite portion de Cicéron ils nous restituent ces singes de leur maître, qui au prix de quelques particules, formules, tropes et clausules ramassées ici et là ne réussissent qu’à rendre le brillant de son épiderme! Et encore c’est plutôt une simple pellicule plaquée sur eux.  [608]  Cela me fait penser à ces orateurs qui, dans le temps, cherchaient à imiter le style attique : ils ne parvenaient qu’à être secs, sans vigueur, et froids, avec leur bras toujours sous leur manteau, et ils n’atteignaient en aucun cas à la finesse, à la clarté, à la grâce des orateurs attiques.  [92,609]  Quintilien a bien raison de se moquer de certains orateurs qui prétendaient se faire passer pour des frères naturels de Cicéron parce qu’ils terminaient ici et là une clausule en « esse vidatur », sous prétexte que cette formule lui avait échappé une fois ou deux !  Les voilà promus cicéroniens s’ils avaient developpé une période de quelque ampleur, ce que Cicéron a fait quelques fois il est vrai, particuilèrement dans ses exordes !  [610]   Et aujourd’hui il ne manque non plus de ces singes, qui ont une telle conscience d’eux-mêmes qu’ils se croient, comme ils le disent, des « seconds Cicérons », pour peu que le premier mot de leur discours soit  « Quanquam » (quoique) ou  « Etsi » (même si)  ou « Animaduerti » ( j’ai remarqué) ou   « Cum » (lorsque ; alors que)   ou  « Si », sous prétexte que Marcus Tullius a ouvert le  De Officiis  par ces mots : « Quamquam  te, Marce fili », suivis d’une période qu’il a bien du mal à clore avant la neuvième ligne ! Le discours  Pour la loi Manilia  commence lui aussi par « Quanquam mihi semper ».   [611]  Le Pro Milone, ce discours si estimé, se range sous les auspices de ces mots : « Etsi uereor, iudices », (Quoique je craigne, messieurs les juges) ;  la douzième Philippique  à son tour y a recours : « Etsi minime decere uidetur » ( Quoiqu’il paraisse peu convenable… ), de même le Pro Rabirius commence par ces mots : « Etsi,  Quirites » ; quelques lettres ont le même début.  [612] Et je me demande même s’ils n’attribuent pas à Cicéron le traité de la  Rhétorique à Herennius parce que l’exorde commence par  « Etsi »! 

[613]  Autre chose maintenant : Cicéron  commence le livre cinq du De Finibus  par ces mots : « Cum audiuissem Antiochum,  Brute » (Comme j’avais écouté les leçons d’Antiochus, …). Les Tusculanes commencent ainsi : « Cum defensionum laboribus …» (Comme je me trouvais libéré de mes tâches d’avocat…), et le quatrième livre de ce même ouvrage  « Cum multis in locis nostrorum hominum ingenia ». (D’une part j’ai coutume d’admirer les talents et vertus de nos pères en de nombreux domaines… ) ;  Le Pro L- Flacco commence  ainsi  « Cum in  maximis periculis » (Lorsqu’au milieu des plus grands périls) ; De même le Pro domo sua,  prononcé devant le collège des pontifes,  [94,613] « Cum multa diuinitus » (D’une part beaucoup de choses ont été inspirées à nos ancêtres par les dieux) ; une fois encore dans le Pro Plancio  « Cum propter egregiam » ( Comme je voyais, qu’ à cause de la remarquable loyauté …)  ; Il faut ajouter à cela  le premier livre du  De la nature des dieux  « Cum multae res in philosophia » ( D’une part il  subsiste dans la philosophie beaucoup de problèmes non encore résolus) , Le songe de Scipion enfin : « Cum multae res in Africa ».



1) Quintilien, Institution oratoire,  X,2,18   2) Dans les exemples de la longue phrase [613] cum n’a pas toujours le même sens. Il s’agit parfois de la corrélation cum … tum (Tusculanes IV ; Pro domo sua ) que l’on ne saurait bien traduire ici sans ajouter un contexte trop long.

3) Dans la République, [6,4] (9), le discours de Scipion commence ainsi :   [6,4] (9) Scipio: "Cum in Africam uenissem »    
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[614] Pro Rabirio dicens sic orditur "Animaduerti, iudices", rursus ad Brutum de paradoxis  Stoicorum "Animaduerti, Brute". [615] Pro L- Cornelio Balbo sic orditur "Si auctoritas patronorum", pro P- Sestio "Si quis  antea, iudices", pro Caecina "Si quantum in agro", pro Archia poeta "Si quid est in me  ingenii", in Vatinium testem "Si tua tantummodo, Vatini", ad equites iturus in exsilium "Si  quando inimicorum", ad senatum post reditum "Si, patres conscripti, <pro> uestris", pro  M- Caelio "Siquis iudices", de prouinciis consularibus "Siquis uestrum, patres conscripti". [616] Quid autem magis ridiculum ac Ciceroni dissimilius esse possit, quam nihil habere  Ciceronis praeter tales uoculas in orationis exordio ? [617] De quibus si quis percontetur Ciceronem, cur ab iis uocibus sit orsus, respondebit,  opinor, quod in insulis fortunatis Luciano respondit Homerus roganti, cur primam Iliadis  dictionem uoluerit esse g-mehnin (nam haec quaestio multis saeculis torserat grammaticos)  "illud", inquit, "tum forte uenit in mentem". [618] Consimilis impudentiae sunt, qui sibi plus quam Ciceroniani uidentur, quod aliquoties  infulciant "etiam atque etiam" pro uehementer et "maiorem in modum" pro ualde, "identidem"  pro subinde, "cum" et "tum", quoties inaequalis momenti sunt quae conectimus, "tum" et "tum"  quoties aequalis, "tuorum in me meritorum", "quid quaeris" pro in summa aut breuiter, "non  solum peto, uerum etiam oro contendoque", "antehac dilexisse tantum, nunc etiam  amare mihi uideor", "ualetudinem tuam cura et me, ut facis, ama", "non ille quidem uir malus,  sed parum diligens", qua locutionis formula sic M- Tullius uidetur delectatus, ut in eadem  pagina crebro repetitam inuenias.
Plaidant Pour Rabirius,  Cicéron commence ainsi : «Animaduerti, iudices » (J’ai remarqué, messieurs les juges). De même s’adressant à Brutus à propos des Paradoxes des Stoiciens il lui dit : «Animaduerti, Brute » (J’ai remarqué, Brutus). [615] Dans  son discours  Pour  L- Cornelius Balbus, il commence par ces mots : « Si auctoritas patronorum » ; dans le Pro P- Sestio :  « Si quis  antea, iudices » ; dans le Pro Caecina : « Si quantum in agro », Dans le Pro Archia poeta « Si quid est in me  ingenii ». Son interrogatoire  In Vatinium testem  commence de même par  « Si tua tantummodo, Vatini » ; son discours aux Chevaliers avant de partir en exil par ces termes: « Si  quando inimicorum » ; son discours aux sénateurs, Après son retour par: « Si, patres conscripti, <pro> vestris » ; sa défense dans le Pro  M- Caelio  par : « Siquis iudices » ; son discours De prouinciis consularibus commence par : « Siquis uestrum, patres conscripti ». 

[616] Or que pourrait-il y avoir de plus ridicule, et de plus éloigné du véritable Cicéron que de n’avoir rien de Cicéronien, dans son discours,  si ce n’est de telles particules dans son exorde?  D’ailleurs si l’on interrogeait Cicéron à leur propos, si on lui demandait pourquoi il a commencé son exorde par telle ou telle de ces conjonctions il répondrait, je crois bien, comme Homère  répondit à Lucien qui parvenu jusqu’aux  Îles Fortunées,  lui demandait pourquoi il avait voulu que le premier mot de l’Iliade soit « Mênin » (la colère ; cette question tourmentait en effet les grammairiens depuis des générations) : « il se trouve que c’est ce mot-là qui  m’est alors venu à l’esprit ».  [618] D’une effronterie tout à fait comparable sont ceux qui se considèrent comme « plus que cicéroniens » sous prétexte qu’ils  insèrent de temps en temps «etiam atque etiam  (encore et encore) » au lieu de « vehementer » « beaucoup »et « maiorem in modum » (dans une plus grande mesure) pour dire « valde » (très) ;   « identidem » (à plusieurs reprises) au lieu de « subinde » (sans cesse)   « cum … tum » (d’une part … d’autre part et plus particulièrement) chaque fois que les éléments mis en balance ne sont pas d’une égale importance,  et « tum… tum » (tantôt… tantôt)  chaque fois que leur poid est égal.  

Ils disent  « Tuorum in me meritorum » (<je me souviens> de tes mérites à mon égard) ; « Quid quaeris » (qu’est ce que tu veux de plus?)  au lieu de « in summa » (en somme) ou «breuiter » (bref) ;  « Non  solum peto, uerum etiam oro contendoque » ( je ne vous le demande pas seulement, mais je vous en prie et vous en conjure) ;   « Antehac dilexisse tantum, nunc etiam  amare mihi uideor » (Jusqu’à ce moment il me semble que j’avais seulement de l’affection pour toi, mais maintenant je croisque je t’aime vraiment bien) ;    « Valetudinem tuam cura et me, ut facis, ama » ( Prends soin de ta santé et continue à m’aimer bien, comme tu le fais) ;  « Non ille quidem uir malus,  sed parum diligens » (Ce n’est pas que ce soit un mauvais homme, mais il manque par trop de sérieux) ; 

qua locutionis formula sic M- Tullius uidetur delectatus, ut in eadem  pagina crebro repetitam inuenias.
.
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